
FEUILLES DE ROUTE D'UN MOBILISÉ

Itesrusesdelabête

i Sienkievicz, dans tous ses. récits de
jijombats de gladiateurs, insiste sur
les ruses de la bête que, sur le sable
sanglant de l'arène, l'homme aura à dé-

#• jouer. La brute la plus monstrueuse
ne fonce jamais droit devant elle elle
a des feintes, elle fait des crochets.' Et
le; lutteur' rie doit pas avoir seulement

rame intrépide et le bras vigoureux il
lui faut un esprit sans cesse en éveil,
un œil toujours aiguisé pour déjouer
les perfidies de l'animal qu'il veut ter-
rasser.
Ainsi, dans le duel à mort que nous

avons engagé avec la bête germanique,
ne devons-nous pas tenir compte uni-
quement de sa férocité, de sa rapacité,
de son appétit de carnage et de sang,
mais aussi.de la rouerie qu'elle déploie,
'de la part d'intelligence qu'elle joint à
son instinct de meurtre.

Le Matin a déjà dévoilé certains
« trucs » des barbares sur le champ de
bataille mais combien d'autres coups

en dessous combien de traîtrises in-
connues combien de roublardises à dé·
masquer

La ruse des brancardiers qu'exposait
le Matin l'autre jour a été considérable-
ment développée et perfectionnée. Ce ne
sont pas seulement des hommes vali-
des que, à l'abri du drapeau blanc., les
brancardiers teutons transportent sur
des civières mais ce sont aussi des
approvisionnements, des munitions.
L'autre jour, sur le front, une com-
pagnie d'infanterie qui depuis le matin
faisait pleuvoir une grêle de balles sur
une tranchée vit soudain apparaître sur

k. cette tranchée le drapeau avec la croix
de Genève. Nos officiers arrêtent le feu
et avec leurs jumelles suivent le mouve-
ment des infirmiers allemands, qui s'é-
lancent avec des trousses et des paquets
de pansements à la main, se baissent
font mine de soigner les blessés. Puis
le feu reprend. Impatientés de la résis-
tance ennemie, nos soldats bondissent
hors de leurs abris, prennent la tran-
chée allemande d'assaut. Et qu'est-ce
qu'ils trouvent derrière le parapet ?.
Une demi-douzaine des infirmiers de
tout à l'heure tenant encore en mains
des musettes remplies de chargeurs.
Les paquets de pansement étaient tous
des paquets de cartouches L..

Dans le même ordre d'idées, il y a le
coup des blessés faisant semblant de se
traîner lamentablement sur le sol et agi-
tant, au moment de la charge, un mou-
choir blanc. On arrive vers eux sans
méfiance et, quand on est, à portée, ils
vous fusillent froidement il y a le coup
des voitures d'ambulance transformées
sur le champ de bataille en voitures de
munitions il y a le coup de l'officier
français qui surgit soudain comme
d'une trappe, au milieu de la mêlée,, et
se' met à tirer des. coups de revolver
dans le dos de ses camarades, cet offi-
cier français n'étant autre qu'un soldat
allemand qui a revêtu l'uniforme d'un
de nos morts.

Plus. conforme aux lois de la guerre,
mais très meurtrière au début de !a
campagne, a été la tactique allemande
pour la défense des villages et des bois.

Il était de tradition, jusqu'ici, pour unetroupe, de toujours défendre l'entrée du
village, l'entrée du bois. Les patrouilles
et les reconnaissances savaient donc ai-
sément à quoi s'en tenir lorsqu'elles ex-ploraient des lieux habités ou des boque-
teaux. Si, après avoir franchi les premiè-
res maisons ou avoir pénétré jusqu'an
milieu d'une forêt, aucun coup de fusil
ne les avait accueillis, c'est que, très
vraisemblablement, l'ennemi n'était pas
là. La colonne pouvait,, en conséquence,
s'avancer sans danger. Les Allemands
ont complètement changé cette manière
de faire ils se massent, dans une forêt,
à l'extrémité opposée à la lisière par la-
quelle nous pénétrons et ils se postent,
dans un village, à la sortie, dans les der-
nières maisons et les dernières ruelles.
La colonne qui ne se tient pas sur sesgardes est alors surprise au moment oil
elle s'y attend le moins et elle se trouve
dans l'impossibilité de se déployer pour
Je combat. Les shrapnells et les mitrail-'
leuses fauchent impitoyablement dans
ces masses denses.

x*x
ll' était aussi d'usage que les patrouil-

les et les sentinelles opèrent en, auant des
lignes à couvrir. Les Allemands ont éga-
lement changé cette règle et les mettent
sur la ligne même. Aux premiers temps
de la guerre, nos soldats apercevant des
patrouilles et des sentinellesallemands
leur tiraient dessus. Patrouilles et senti-
nelles s'enfuyaient aussitôt à toutes jam-
bes nos hommes leur donnaient la
chasse. Et quelle n'était pas leur stupé-
faction de trouver, à l'emplacement
même occupé par les sentinelles ou la
patrouille, des tranchées remplies de ti-reurs..

Toutes ces malices, cousues d'un fil
made in Germany, n'ont qu'un temps.
Elles réussissent une fois, mais pasdeux. Il y a déjà au moins quinze joif«
quç le truc des brancardiers et .e ira.'
des blessés gémissant sur le sol ne prend
plus. Il y a un grand mois que le coup
du village et le coup de la patrouille
filante sont éventés. Le Français est naif;
mais intelligent, à la différence de l'Al-
temand, qui est roué, mais bête.

Sous le rapport du courage, l'homme
If travers les siècles s'est toujours mon-tré l'égal de la brute sous le rapport du
cerveau, il s'est toujours montré son su-périeur.

Ce pauvre Guillaume

Guillaume n a trouvé un avocat en la
personne du millionnaire américain André
Carnegie, ainsi qu'il ressort de la dépêche
suivante, que publie FEvening News

• New- York, 25 septembre.-Selon M. André
Carnegie, qui est arrivé ici aujourd'hui

« Le kaiser est l'homme le plus affligé et le
plus à plaindre de l'Europe. La caste militaire
allemande a organisé la guerre tandis qu'il
était au loin, sur son yacht. Quand il est reve-
nu, le mal était lait.

La situation des deux armées

NOUVELLES ATTAQUES ALLEMANDES REPOUSSÉES

Les exploits du kronprinz

Communiqués officiels du 29 septembre
(15 heures.)

1° A notre aile gauche, au nord de la
Somme et entre la Somme et l'Oise, l'en-
nemi a tenté, de nuit et de jour, plu-
sieurs attaques qui ont été repoussées.

Au nord de l'Aisne, aucun change-
ment.

2° Au centre, en Champagne et à l'est
de l'Argonne, l'ennemi s'est borné à de
fortes canonnades.

Entre Argonne et Meuse, légers pro-
grès de nos troupes, qui trouvent de-
vant elles des positions fortement orga-
nisées.

Sur les Hauts-de-Meuse, dans la Woë-
vre et à l'aile droite (Lorraine et Vos-
ges), pas de modifications notables.

D'une façon générale, notre ligne est
jalonnée de l'est à l'ouest par le front
ja région de Pont-à-Mousson-Apremont-
la Meuse, dans la région de Saint-Mi-
hiel, les hauteurs au nord de Spada Pt
la partie des Hauts-de-Meuse au sud-est
de Verdun. Entre; -Verdun et Reims, le
front général est jalonné par une ligne
passant par la région de Varennes, par
le nord de Souain et la Chaussée ro-
maine qui aboutit à Reims, les avancées
de Reims, la route de Reims à Berry-au-
Bac et les hauteurs dites du chemin des
Dames, sur la rive droite de l'Aisne
cette ligne se rapproche ensuite de l'Ais-
ne jusque dans la région de Soissons.
Entre Soissons et la forêt de Laigle, elle
comprend les premiers plateaux de la
rive droite de l'Aisne. Entre l'Oise et la
Somme, cette ligne correspond au front
Ribécourt (qui est à nous), Lassigny
(occupé par l'ennemi), Roye (qui est à
nous), Chaulnes (à l'ennemi).

Au nord de la Somme, elle se prolon-
ge sur les plateaux entre Albert et Com-
bles.

Nous avons fait encore de nombreux
prisonniers au cours de la journée
d'hier ils appartiennent notamment
au 7° corps actif, au 7° de réserve, aux
10", 12°, 15" et au 19" corps d'armée alle-
mands.

(23 heures.)
Rien de nouveau dans la situation.

Le mois héroïque

n s'achève aujourd'hui ce mois qui
aura vu les deux plus formidables batail-
les dont l'Histoire ait jamais retenti.

Au cours des trente jours que nous ve-
nons de vivre, ce fut d'abord la. ruée
d'une horde immensedès longtemps pré-
parée pour l'envahissementde la France
et que la bravoure admirable des Belges
avait un moment arrêtée, au prix des
plus nobles sacrifices.

Et depuis le 6 septembre, chaque jour,
à toute heure, sans relâche, nos héroï-
ques soldats ont lutté.

Le front était si vaste, et les troupes,
des deux côtés, si nombreuses, que plus
de vingt combats se déroulaient à la fois
entre Compiègne et Verdun, combats ha-
sardeux et désunis en apparence, coor-
donnés en réalité, reliés les uns aux au-
tres et tendant tous au même but, grâce
à la vigueur admirable de pensée, de vo-
lonté, d'action d'un chef digne de la
France.

Pendant huit jours sur la Marne, pen-
dant quinze jours sur l'Aisne, l'Oise, la
Somme et la Meuse, le monde a vu deux
millions et demi de soldats se disputer
la victoire.

Où la victoire est-elle allée? Ils sont
là pour le dire, les drapeaux conquis et
les canons arrachés à l'ennemi

Ils l'avouent, les cent mille Allemands
qui ne reverront jamais FAllemagne et
dont les bouches muettes semblent s'être
glacées en maudissant leur maître.

Ils l'avouent, ces régiments de prison-
mers qui promènent par toute la France
leur joie de ne plus avoir à combattre.

Elle l'avoue enfin, cette reculade cons-
tante qui,des campagnes de l'Ile-de-Fran-
ce, a déjà ramené les troupes du kaiser
aux tourbières de la Somme et plus loin
encore, aux mornes plaines des pays de
la houille.

Vaincre, c'est avancer disait Fré-
déric II, que son peuple a surnommé le
Grand.

tc Je m'en vais, donc je suis battu », de-
vra reconnaître humblement le dernier
Hohenzollern, celui que la postérité ap-
pellera Guillaume le Petit.

Et battu, il l'est en effet, le souverain
déshonoré qui a débuté par renier sa pa-
role en meurtrissant la Belgique et qui
renie maintenantses soldats en leur tour-
nant le dos quand il les voit défaits.

Ce mois, en vérité, est fait tout entier
de notre gloire et de sa honte.

La France, en retrouvant pour une
lutte sainte l'antique bravoure qui l'a
marquée au front dans le passé pour tou-
tes les nobles tâches, vient de remonter
au sommet d'où l'avait fait descendre le
malheur. Ceux qui, depuis quarante ans,
la plaignaient tout en l'aimant, les étran-
gers que le spectacle de la force alleman-
de orgueilleusementétalée avait impres-

sionnés et qui se résignaient d'avance à
voir la brutalité, la cupidité, le mensonge
et la ruse dominer désormais la conscien-
ce universelle, tous recommencent à es-pérer et à lever la tête.

Déjà nous sourient les prudents qui seréservaient. Déjà se préparent à nous ac-
cueillir et même à nous rechercher les
lointains amis qui commençaient à nous
oublier.

«Le mois héroïque fait cela. Sep-
tembre s'achève- après nous avoir pré-
paré cette vendange.

Et maintenant, il y a encore des ré-
coltes à engranger, des terres à recon-
quérir, des semailIes à faire pour la sai-
son prochaine 'et des victoires à rem-
porter sur la barbarie pour l'éternel hon-
neur de l'humanité.

Le kronprinz
foudre de guerre

LONDRES. 28 septembre. Le Daily Telegraph
'Publie la très intéressante Lettre suivante, que
lui adresse son correspondant Granville For-
tescue. à la date, du 21 septembre

La première armée allemande qui ait été
complètement battue sur le territoire fran-
çais est celle du prince héritier. Cette dé-
faite, a sauvé Paris. Et cette importante
nouvelle est restée secrète jusqu'à présent.
Au moment de leur victoire, les F'rançais
ne se rendirent pas compte de l'étendue des
dommages qu'ils avaient infligés à l'enne-
mi. Ils ne prétendirent même pas avoir
remporté une victoire, et dans le rapport
officiel il n'est question que d'une bataille
sans résultat. En -réalité, ils avaient écrasé
la fleur de la puissance militaire allemande.

Contrairement à l'impression générale,
les grandes batailles livrées autour de Pa-
ris ne commencèrent pas par la défaite du
général von Kluck. Les mécomptes de cet
officier général ont eu pour cause directe
là retraite de l'aile gauche allemande, dans
la nuit du 6 au 7 septembre. Le mystère
dont étaient entourés les mouvements des
armées allemands s'évanouit, maintenant
que l'on sait que le principal corps de l'ar-
mée du kronprinz s'est retiré, pendant cette
nuit, à 40 kilomètres en arrière. Une re-traite comme celle-là équivaut à une dé-
Toute.

Un beau programme
Dans le plan d'opérations des Allemands,

le terrain qui promettait de recueillir la
gloire là plus grande était réservé au prince

Cela'était conforme à la .ligne de conduite
suivie pour ranimer la popularité de la
maison de Hohenzollern qui s'affaiblit rapi-
dement. Dans toute l'Allemagne, le prince
fut acclamé comme le héros de Longwy.
Sa futile démonstration devant Verdun fut
présentée comme une série de glorieux as-
sauts. Dans les bulletins officiels ont dit
qu'il avait infligé une grave défaite auxFrançais. En réalité, l'armée française quilui était opposée a opéré un magnifiquemou-vement de retraite défensive, ayant en face
d'elle des troupes en nombre supérieur; elle
a disputé avec acharnement chaque pouce
de terrain et finalementelle a pris l'offensive
avec le plus grand succès.

Le retardataire
Les Allemands avançaient sur la ligne

Verdun, Sainte-Menehould, ChàIons-sur-
Marne. Leur marche était extrêmement ra-pide. Quand les uhlans de l'armée de Kluck
arrivèrent à Chantilly, le corps principal de
l'armée du kronprinz était encore à 200 kilo-
mètres en arrière, et il reçut l'ordre d'a-
vancer avec toute la vitesse possible. On
avait réglé la. marche de l'armée alle-
mande dans les Champs-Elysées, et,
comme le kronprinz, revêtu sans nul doute
de l'uniforme de son ancien régiment, les
hussards de la mort, devait conduire cette
marche historique, il fallait bien que les
troupes françaises qui s'opposaient à sa ve-
nue fussent balayées.

Bataille sanglante
L'aile gauche des Allemands livra bataille

le dimanche 6 septembre Le combat com-
mença au lever du joue, et continua, avec
une fureur exceptionnelle, jusqu'à la tombée
de la nuit.

Le feu de l'artillerie surpassa tout ce qu'on
avait vu jusqu'alorsdans l'histoire des guer-
res. On a compté trente obus tombant en
trente secondes. Je tiens cela de source sûre.

Pendant cette journée de combat, l'artille-
rie française fit preuve d'une supériorité in-
discutable. On ne pourra jamais évaluer
même approximativement, les pertes qu'elle
a fait subir aux Allemands. On fixe le total
de ces pertes à des chiffres si élevés que j'hé-
site à les citer.

Il ne faut pas perdre de vue que l'armée
allemànde avançait sur une ligne de près de
65 kilomètres d'étendue et que le pays si-
tué au nord-est de Sézanneest le plus traître
qu'il y ait en France. Des kilomètres et ki-
lomètres de marais bordent les vallées. C'est
là que l'ennemi avait le plus souffert.

Stimulé par cette idée ou'il :combattait
pour l'existence même de Paris, chaque sol-
dat français en valait trois et contre cette
résistance désespérée les Allemandsne pou-vaient rien.

Le 6 septembre, quand la nuit tomba, au-
cune des deux armées ne pouvait prétendre
avoir beaucoup amélioré sa position. Les
Français avaient gagné du terrain à certains
endroits, mais ils avaient reculé sur d'au-
tres points.

C'est alors, dans la nuit du G au 7 sep-tembre, que se produisit la mystérieuse re-traite des Allemands. La lutte sur cette
aile continua toutefois pendant plusieurs
jours, mais les Allemands essayaient seule-
ment de sauver d'une destruction complète
ce qui restait de leur armée, en partie pa-
ralysée.

Le kronprinz étant en retraite, il ne res-
tait plus aux armées de Kluck et de Bûlow
qu'à exécuter la même manœuvre.

LONDRES. L'amirauté publie une statis-
tique montrant que, depuis le début Je la
guerre, l'Allemagne a coulé, capturé ou re-
tenu 8& bateaux anglais formant un total
de 229.000 tonnes contre 387 bateaux alle-
mands formant un i.i ",e 1.140.000 tonnes
retenus ou capturés L-t- fus Anglais. (Four-
nicr.)

1. Sir John R. Jellicoe, commandant en chef, de la flotte anglaise 2. un départ de cipayes;3.,le.feld-maréchal
sir John French, commandant en chef "les troupes anglaises opérant contre l'armée allemandes 4 et 6. lanciers hin-
dous 5. le feld-maréchal lord Kitchener, ministre de la guerre de Grande-Bretagne 7. rembarquement d'une
dompagnie de sapeurs du génie des troupes de l'Inde;

Les Russes avancent

en Galicie

Le révolutionnaire Bourtzeîî
s'est engagé

PETROGRAD, 28 septembre. Dépêche
particulière du « Matin ». Les Rus-
ses, poursuivant leur offensive rapide,
se sont emparés des bois d'Augustow,
près de Lyck..

Près d'Ossowiez, après un duel de
grosse artillerie, l'infanterie allemande
a été repoussée.

L'ennemi renforce son armée en Prus-
se orientale.

Les tentatives de diversion de la gar-
nison de Przemysl ont été vaines les
Russes continuent leur marche en
avant, enlevant des canons et des pri-
sonniers aux Autrichiens, qui se reti-
rent dans la plus grande confusion.

Le tsar a reçu des banquiers dé Pe-
trograd un don de cinq millions de
francs destiné à secourir les victimes de
la guerre.

En les recevant, le souverain leur dit
qu'il avait le ferme espoir de mener à
bonne fin la guerre difficile qui lui avait
été imposée et loua leur esprit de sa-
crifice.

Le révolutionnaire russe Bourtzeff est
arrivé à.Moscou. Il a été autorisé à s'en-
gager.

Le "SplendidePioupiou
et son chef

LONDRES, 28 septembre. .Du correspon-
dant particulier 'du « Mlatin Dans un
article intitulé « le Splendide Pioupiou
le -Daily Express, craignant que la fierté
ressentie en ce pays par suite des exploits
des troupes anglaises en France ne porte
les Anglais à oublier les prouesses magni-
fiques de leurs alliés, « qui, dit-il, jouent na-
turellement le rôle principal dans le grand
effort fait pour repousser les armées alle-
mandes sur le Rhin », fait un grand éloge
du soldat français, « dont le courage in-
domptable a égalé celui des troupes anglai-
ses n; L'article se termine ainsi

« En faisant l'éloge de l'armée française,
n'oubiions pas son commandant, le ferme,
l'astucieux, le modeste général Joffre. Il ne
publie aucun manifeste pompeux et il a la
plus grande/ qualité qu'un chef militaire
puisse posséder il sait faire de grands sa-
crifices pour obtenir des résultats plus
grands encore Il évite tout ce qui ressem-
ble à de l'ostentation, de l'exagération et
ne déguise jamais la vérité. C'est un sol-
dat scientifique. Sa mission est de battre
les Allemands et il agit de façon à l'accom-
plir avec cetta fîrmeté calme qui est le gage
le plus assuré du succès.

LES S^EOM^ËJfiJJlTfflMtE

La veille, nous avions vu débarquer
de fortes unités de Sénégalais.

En passant la rivière sur un pont de
bois, ils faisaient sonner le pas.avec
grand orgueil. Vêtus, coiffés de bleu
sombre, ils semblaient, tous ensemble,
un morceau de nuit en marchè, -dont
leurs mâchoires auraient été le clair delune.

Ils n'aiment pas la bière. < Les habi-
tants, sur la route, leur tendaient des
verres. Ils ne prenaient que le vin. Pas
tous. L'un déclara

Moi suis comme chameau.
Il y en avait d'immenses. Quand ils

tendaient le bras et qu'on leur remplis-
sait la timbale, on restait stupéfait de,la
distance qui séparait le liquide de leur,
bouche.

A chaque enjambée, ils abattaient
beaucoup de chemin.

L'étape étant finie, ils établirent leur
camp pour la nuit.

Avons laissé Mme Sénégal pour
défendre France.

Sous la voûte du canon, cela vousmouillait les yeux.
Ils s'endormirent avec: la nuit.
C'est le lendemain.
Nous montions vers la bataille, pi

avait commencé ce Jour à 2 h: 5 du ma-
tin. Nous avions appris que Guillaume
avait donné l'ordre à ses armées de
prendre une offensive générale, d'en
finir. Nous grimpions une petite route
rude .quand .nous, revîmes nos Sé-
négalais." Ils préparaient leur fusil
amoureusement. Par instant, ils le po-
saient et se hissaient sur les épaules
d'un camarade pour mieux voir la fu-
mée des obus. Quand l'une de ces fu-
mées était plus large, ils riaient d'éner-
vement.

Ils nous criaient:
Coupe, coupe la cabèche à Guillaa

me et la manger

M. Dalimier (1), sous-secrétaire d'Etat nux Beaux-arts et M. Népoty (2), préfet des
Ardennes regardant un engagement sur le front. Phot. Matin

La chéchia retirée, on vit qu'ils s'é-
taient fait dessiner par la tondeuse des
agréments dans la chevelure. L'un avait
la moitié du crâne rasé l'autre y por-
tait un huit, et leurs voisins, des figures
inconnues de la géométrie.

Où c'est-y, les Prussiens ? nous de-
mandèrent-ils.

Tout. près, à vingt kilomètres.
Vingt kilomètres 1 Y a hon

Ils allèrent à la corvée d'eau. Ils vous
disaient en relevant le menton

Ils ne veulent pas d'autre mal airg
soldats ennemis que de les tuer loyale^
ment. Ils disent qu'ils ne leur arrache-
ront même pas un poil. Ce qu'il leur
faut, c'est la « cabèehe à Guillaume Il.,

Nous atteignons un sommet qui plon-
ge sur la plaine de combat. Nous y trou-
vons M. Dalimier, ministre des beaux-
arts, et M. Népoly, préfet des Ardeov
nes, ce préfet qui guette son départe.'
ment pour le gagner mètre par mètre.

En face de nous, les batteries aller,



mandes, dont on voit distinctement les
éclairs et les flocons. En bas, une bat-
terie française. Les feux ennemis s'al-
lument sans arrêt. Ce sont les forges de
la mort. Les shrapnells volent dans l'es-
pace comme des oiseaux au sifilement
inconnu.droite des positions d'artillerie, en-
tre' deux' champs, nous voyons la route
s'animer. Il semble qu'il lui soit poussé
des cheveux que le vent secoue. Ce sont
les Sénégalais qui vont s'établir. La
route bouge jusqu'à un champ vert et
s'arrête.

Le champ se boise aussitôt d'arbres
minuscules le régiment se déploie en

sections. Il nous faut prendre la ju-
melle. Les petites rangées d'hommes
s'avancent, s'immobilisent, se couchent.
Nous fixons longuement une section
pour l'avoir dans les yeux. On voit de
gros points se dresser, pareils à des
touches de piano lâchées par le doigt,
puis se recoucher aussitôt. C'est qu'à
chaque coup d'obus, ils veulent bondir.
On devine la puissance du geste qui les
maintient.

La bataille C'est cette plaine nette,
ce sont ces deux fronts enfumés,- ces
feux qui jaillissent et qui semblent des
fers rougis à blanc, brandis au-dessus
de la terre par un homme en courroux
qui ne peut plus se faire entendre. Ce
sont ces petites rangées noires qui al-
laient hier à la corvée d'eau et qui n'en
boiront peut-être plus.

La pluie d'usines continue Elle n'ef-
fraye pas. Elle n'arrache l'âme aux
morts que pour l'ajouter à celle des vi-
vants.

La nuit cache graduellement les fu-
mées, et ravive les éclairs. Nous né- pou-

vons plus voir l'oeuvre des Sénégalais.
Nous marchons sur l'herbe pour lais-

ser filer les ambulances. Deux autos les
dépassent. Elles emmènent cinq offi-

.tiers allemands prisonniers. Ils sont
aussi raides que la pointe de leurs cas-

Les coups se sont ralentis. Nous re-
passons à l'endroit où bivouaquaient
nos noirs. Nous heurtons deux gamelles
oubliées. Qui nous dit qu'elles ont été
oubliées Ils ont quitté ce champ, al-
lant se battre. Ils le savaient. C'est peut-
être joyeusement qu'ils les ont jetées en
l'air comme objet désormais inutile.

Tout pour France Tout pour
France

Un soldat nous appelle. Il répète son
cri. Les voitures ne l'ont pas entendu.
Se fera-t-il voir de nous?

Il a le bras labouré. 11 nous remercie
il nous remercie et en reconnais-

sance nous donne son histoire
Blessé depuis trois jours, en avant-

poste, se traînant sans direction, il se
retrouve sur un terrain de combat. Un
éclat lui abîme le pied. Le lendemain,
quatre blessés allemands sont couchés
près de lui. Au soir, l'ennemi vient
« nettoyer » le terrain. Un blessé alle-
mand se tourne vers le nôtre E't lui dit

Bouge pas, fais le mort.
Il fait le mort, les pieds dans le ruis-

seau.
Les Allemands passent, ramassent les

leurs, voient le pantalon rouge.
Ah un cochon
Ne le pique pas, dit le blessé, il est

crevé.
Obscure complexité des sentiments

humains
Le. blessé plie sous notre bras.
La route de l'ambulance nous a paru

longue pour lui.

Télégrammesde M. Poincaré

aux populations de la Meuse

Le président de la République a envoyé le
télégramme suivant au préfet de la Meuse

le reçois, avec autant d'émotion que d'indi-
gnation, les tristes renseignements que vous

mon interprète auprès de mes compatriotes
meusiens dans la cruelle épreuve qu'ils tra-
versent et de les féliciter de leur admirable
esprit de sacrifice et de leur indomptable cou-
rage. Raymond PoiNcARÉ.

Le maire de Commercy a adressé au pré-
sident de la République, à Bordeaux, le télé-
gramme suivant

Vos malheureux compatriotes des villages
incandiés et détruits ont trouvée refuge et as-
sistance Commerçu et d Saint-iîihiel. Ils me
chargent, ainsi que notre patriotique populo
lion tout entière, de vous transmettre leurs
remerciements et de vous assurer de leur iné-
branlable confiance dans le gouvernement Il,:
la. défense nationale. Vive la France GROS-
UIDIER:

Le président de la République a répondu
au maire de Commercy

Vous reraéreie de votre télégramme et vous
prie de dire à nos compatriotes toutes vies

Les épreuves qu'Us traversentavec tant de pa-
triotisme et de confiance dans la victoire
finale Haymond Poixcabé.

POUR LA JEUNESSE

Ce que dtiit'être la première leçon du maître

Bordeaux, 29 septembre. M. Sarraut, mi-
nisire de l'instruction publique, adresse aux
recteurs la circulaire suivante

Les lycées, collèges et écoles d'enseigne-
ment publie vont s'ouvrir à la jeunesse fran-
çaise partout où le devoir supérieur d'hos-
pitaliser nos glorieux. blessés n'aura pas
fait obstacleà la reprise des études. Je désire
que, le jour de la rentrée, dans chaque cité
et chaque classe, la première parole du maî-
trie aux élèves hausse les coeurs vers la pa-
trie et que se première leçon honore la lutte
sacrée où nos armes sont engagées. Dans
tout le pays, à'la même heure, les fils de
France vénéreront le génie de leur nation et
salueront l'héroïsme de ceux qui versent
leur sang pour la liberté, la justice et le droite
humain. La leçon du maître sera simple et
forte; elle devra convenir à l'âge de ses au-
diteurs, les uns enfants. les autres adoles-
cents. Chacune de nos écoles a envoyé sur la
ligne de feu des combattants, professeurs
ou élèves, et chacune, je le sais, porte déjà la
douleur fière de ses deuils.

La parole du mattre dans la classe évo-
quera d'abord le noble souvenir de ces morts
pour exalter leur exemple, en graver la tra-
ce dans la mémoire des enfants. Puis, à
grands traits, sobrement, clairement, elle
dira les causes de la guerre, l'agression sans
excuse qui l'a déchaînée, et comment devant
l'univers civilise la- France, éternel champion
du 'progrès et du droit, a dÛ se dresser enco-
re avec ses alliés valeureux pour repousser
l'assaut des barbares modernes. La lutte
uehamet: qui nous conduit irrésistiblement

i la victoire ajcjute chaque jour à la gloire
•le nos ,,?!dals mine traits d'héroïsme où le
maître, d'écolf puisera le meilleur de sa le-
.;on. A k \atXiP emphase du verbe, il préfé-
rera, pour émouvoir l'enfant, des modèles
souverains de l'action. De cette première
heure de classe, il faut que le viril souvenir
reste à jamais empreint dans l'esprit de fé-
lève:, citoyen .de demain. Le maître qui aura
su ''inscrire sera resté digne de la confiance
de la République. Albert Sariuut.

lj E» 1UADERNIERE HEURE
Les opérations

à 1 a frontière russ o- allemande
Petrograd, 29 septembre. La retraite

des Allemands dans la région de Druskiéni-
lù-Sopoekinie s'effectue avec de grandes dif-
ficultés, car les troupes russes qui se trou-
vent dans les forêts d'Augustow ont tourné
leur aile et les ont forcés à engager l'action
dans une région sylvestre et lacustre très
défavorable à des opérations militaires.
Grâce à une offensive énergique très squte-
nue, les Russes menacent les communica-
tions de l'ennemi.

L'action allemande dans la, région de la
forteresse d'Ossowiez reste stérile. Cette
place forte occupe, en effet, une situation
excellente sur la rivière Bobre. Une partie
des forts se trouvent sur la rive gauche et
l'autre sur la rive droite, de sorte que, pourassiéger cette place, les Allemands doivent
passer la rivière mais ils se heurtentà une
défensive vigoureuse des Russes. De cette
façon, l'attaque d'Ossowiez reste unilatéral0
et ne peut être effective. On croit flu'Os-
sowiez constituera une sérieuse entrave a
l'action offensive des Allemands, {Havas.)

Dans la Baltique
Mitau, 29 septembre. Au début de la

guerre, les bâtiments allemands s'étaient
montrés plusieurs fois dans les 'eaux de
Windau.

Le 23 septembre, à 4 heures de l'après-
midi, 18 torpilleurs et un croiseur s'appro-
chèrent assez près de la cbte; en même
temps, un autre torpilleur allemand -s'ap-
prochait du phare de Backhoffen à 18 vers-
tes au sud de Windau; ce phare essuya le
feu de l'ennemi et, peu après, deux chalou-
pes vinrent faire un sondage; après avoir
été canonnéespar les Russes, les chaloupes,
qui avaient subi des pertes, rejoignirent le
torpilleur, qui fut éprouvé également par le
feu russe. Le torpilleur fit encore feu sur le
phare, puis, bientôt après, se retira aularge.

Le. 24 septembre. 38 vaisseaux allemands,
dont 9 navires de combat et 7 transports,
vinrent devant Windau; ils se bornèrent à
évoluer puis se retirèrent dans-le sud. Un
des torpilleurs s'empara d'une barque- de
pêche. [Havas.)

Attitude énergique
du bourgmestre de Bruxelles

Ostende, 28 septembre. Le courrier
arrivé de Bruxelles annonce que M. Max,
bourgmestre, aurait été relevé de ses fonc-
tions et arrêté sur l'ordre du gouverneurmilitaire, qui aurait essayé d'obliger le col-
lège des échevins à choisir, parmi eux, unautre bourgmestre pour le remplacer. Les
échevins juraient refusé mais ils auraient
assumé la mission de faire régner l'ordre
dans la capitale.

M. Max aurait été arrêté pour avoir inter-
dit aux banques de verser la portion de
l'imposition de guerre qui échoit fin septem-
bre, et ce parce-que le gouverneur alle-
mand, prenant prétexte du non-payement
de l'imposition de guerre, aurait décidé que
les réquisitions ne seraient plus rem-boursées.

M. Max aurait été relaché mais cette
nouvelle n'est pas confirmée.

Le commissaire allemand aurait interdit
aux banques de Bruxelles de faire des opé-
rations avec la partie du territoire non en-
vahié. (Havas.)
La Belgique proteste contre

les mensongers allemands
La HAYE, 29 septembre. La presse alle-

mande ayant prétendu que des soldats fran-
çais avaient été envoyés en Belgique dès le
3U juillet, la légation de. Belgique et la léga-
tion de France ont démenti formellement
cette assertion.

Le gouvernement belge, déclare la note pu-
bliée par la légation de Belgique, proteste
énergiquement contre ces insinuations qui
tendent à surprendre la bonne foi des neu-
tres en justifiant, à leurs yeux, la violation
du droit des gens et des traités commise parl'Allemagne.
'Le 4 août à dix heures du soir; la Belgi-

que a fait appel à ceux qui s'étaient portés
garants de sa neutralité. Il est avéré que
les troupes françaises n'ont traversé la

frontière qua plusieurs jours après cet ap-
pel. Les troupes allemandes ont envahi la
Belgique le 4 aoùt au matin. Il est de noto-
riété publique,qu'il n'y avait pas de trou-
pes françaises dans les gares françaises le
3 août. Tout le corps diplomatique pourrait
en'témoigner, même celui d'Allemagne, qui
n'avait pas encore quitté la capitale.

(Havas.)
Un neveu de Guillaume, pri-

sonnier, tente de s'évader
Loriest, 29 septembre. Dépêche parti-

culière du « Le comte de Schwe-
rïn, neveu de Guillaume II fait prisonnier par
un officier français à la bataille de la Marne,
a tenté de s'évader de Belle-Ile, où il avait été
transporté. Il a été transféré à la citadelle
de Port-Louis, où il est tenu sous bonnegarde..

Prisonniers allemands
en Algérie

Aiger, 29 septembre. Les 'premiers
convois de prisonniers allemands dirigés
sur l'Algérie viennent d'arriver. Le premier
comprenait 122 prisonniers ils ont été
conduits par train spécial à Tizi-Ouzou. Ils
ont été inte,nés à Fort-National.

Dix-huit prisonniers d'origine alsacien-
ne ont été dirigés sur Medea. L'autorité mi-
litaire a voulu faire une différence entre
les prisonniers de race allemande et les
Alsaciens, qui ont été incorporés à contre-
coeur dans l'armée allemande. (Fournier.)

L'avance serbe en Bosnie
Nich, 28 septembre (Officiel). Les arou-

pes serbes avancent rapidement en Bosnie.
Après avoir occupé Romania. point très
important dans la montagne dominant Se-
rajevo, elles ont occupe Han-Pesak.' Dans
la gare, les Serbes se sont emparés d'un
train composé d'une locomotive et de seize
wagons, dont six pleins de munitions. Ils
ont pris également dix cuisines de campa-
gne et des voitures automobiles. (Havas.)

Les préparatifs militaires
de laTurquie

Constantinople,29 septembre. Les pré-
paratifs de guerre sont terminés. Les nou-
velles batteries sont organisées sur le Bos-
phore. Les vaisseaux turcs, avec des équi-
pages allemands, rôdent dans la mer Noire.
Les lettres et les télégrammes sont soumis
à la censure du haut commandement. Les
forts du Bosphore sont entre les mains des
Allemands. 'Havas.)
La Turquie soulève lesKurdes

contre la Russie
Petrograd, 29 septembre. On télégra-

phk d'Erzcroum que les Kurdes, incités par
les autorités, attaquent la population per-
sane près de la frontière. Des émissaires
turcs, envoyés en Perse, prépareraient ie
passage des troupes de l'Azerbeidjan vers
les frontières de la Russie. (Havas.)

Un bateau de pêche italien
coulé

par une mine autrichienne
Rome, 29 septembre. Dépéche particu-

lière du « Matin ». Un bateau de pêche,
monté par dix hommes, à coulé dans la mer
Adriatique, après avoir heurté une mine
flottante.

Il v a huit morts et deux blessés.
Cet accident provoque un sentiment de

terreur dans le monde maritime d'Ancôna
Il s'agit évidemment d'une des nombreuses
mines .disséminées par les Autrichiens sur
toute, la côte de Dalmatie et qui aura été
poussée vers la côte italienne par la marée
d'équinoxe.

Les Japonais en Chine
LONDRES, 29 septembre. L'attaché mili-

taire de l'ambassade du Japon à Londres'
communique la note suivante

« Le 26 courant, les Japonais ont attaqué
l'ennemi qui occupait des positions avan-
cées sur une hauteur entre les rivières
Taïsha et Lit-Sin.

» Après un court combat, l'ennemi a été
mis en fuite.

Le 27, les Japonais ont occupé une ligne
située le long de la rive droite des rivières
Lit-Sun et Changt-Sun, à environ 12 kilomè-
tres au nord-est de Tsing-Tao. (Information.)

Tokio, 28 septembre. Les Japonais ont
écrasé les Allemands, dimanche, à cinq
milles de Kiao-Tchéou.

Trois, bâtiments allemands ont canonné
l'aile droite japonaise jusqu'à ce que ::les
aéroplanes aient opéré une diversion. (Hav.)

DES OFFICIERS ITALIENS VONT SERVIR
DANS LES RANGS DE NOTRE ARMÉE

BORDEAUX, 29 septembre. Le Journal
officiel publiera demain un certain nombre
de nommations au grade d'officier, à titre
étranger et pour la durée de la guerre, de
citoyens italiens ayant pris du service dans
l'armée française. On relève parmi ceux-ci

Au grade de lieutenant-colonel M. Giusep-
pe Garibaldi, ancien général de brigade de
l'armé8 hellénique, affecté- au Ie* régiment
étranger.

Au grade de chef de bataillon MM. Or-
landi Cardini, ancien chef de bataillon pen-
dant la campagne de 1B70; Longo, ancien of-
ficier de l'armée hellénique.

Au grade de capitaine M. Garibaldi Ro-
ciotti, ancien capitainede l'armée hellénique.

Au grade de lieutenant MM. Santé Gari-
baldi, ancien lieutenant; Bino, ancien sous-
lieutenant de l'armée hellénique.

Plusieurs médecins de la réserve de l'ar-
mée italienne qui prirent du service dans
l'armée française reçoivent le grade de ma-
jor de l'e et de 2€ classe. (Fournier.)

ABD EL AZIZ EN FRANCE

Bordeaux. 29 septembre. L'ex-sultan
du Maroc, Abd el Aziz, qui est descendu
dans un hôtel de Bordeaux, se déclare très
heureux de son séjour en France. Il mani-
feste sa plus grande admiration pour l'ar-
mée francaise et affirme le dévouement du
Maroc à la France.

Abd el Aziz restera un mois environ dans
la région. Il se propose d'excursionner en
automobile à Pau et à Arcachon. (Havas.)

UN APPEL DE M. BRIAND

AUX MAGISTRATS

Bordeaux, 29 septembre. Le ministre
de la justice a adressé aux premiers prési-
dents et aux procureurs généraux pres les
cours d'appel une circulaire pour leur Te-
commanderd'examiner et de juger au fond
dans la mesure du possible les affaires ci-
viles et commerciales de prendre toutes
mesures provisoires et conservatoires pour
sauvegarder les intérêts des parties en se
servant par un usage fréquent de la procé-
dure du référé.

Le ministre de la justice insiste sur les né-
ce'ssistés.qu'ily a de hâter l'examen des af-
faires présentant un caractère alimentaire
ou touchant aux accidents du travail. Dans
ce dernier cas,on pourvoira à certaines situa-
tions spécialement intéressantes par l'allo-
cation de provisions. Dans le but d'acçélé-
rer les affaires correctionnelles et de liqui-
der le plus rapidement celles qui sont ar-
riérées, M. Briand a fait signer par le pré-
sident 'de la République un déclet autori-
sant les chambres civiles des cours et tri-i bunaux à juger correctionnellement,

Le ministre recommande à tous les magis-
trats de demeurer constamment à leur

poste, leur conseillant d'employer le temps
disponible'en collaborant avec les services| publics et les institutions diverses, notam-
ment les œuvres d'assistance et les secours
aux blessés. (Fournier.)

UN SERGENT ESPION EST CONDAMNÉ

A CINQ ANS DE PRISON

LIMOGES, 29 septembre. Le conseil de
guerre de la l'e région siégeant à Limoges
a condamné à cinq ans de prison et 5.000
francs d'amende le sergent Frédéric Klim-
mer, du 43, régiment d'infanterie, accusé
d'avoir propagé de fausses nouvelles.

lilimmer est fils de parents allemands
expulsésde France dès le début de la guerre.

Engagé volontaire, le sergent Klimmer
avait répandu des nouvelles alarmistes et
déclaré qu'il se moquait de ses galons.

Son grand-père est jardinier d'une pro-
priété du kaiser.

Le commissaire du gouvernement a quali-
fié l'accusé d'espion. (Havas.)

Journaux de. France
et de l'Etranger

AUX ITALIENS, UN ITALIEN
Sous ce tit.re, le grand poète Gabriele

d'Annunzio adresse à ses compatriotes, dans
le Journal, un vibrant appel, dont voici la
conclusion

La tâche de l'talie. en vérité, est bien plus
sévère que celle d'achever l'agonie du vautour.Sans doute, le vieux pontife-armé de la li-berté latine », celui que les volontaires des
Vosges dressèrent sur son cheval pour la der-
nière fois, attend au, cœur même de Trente la
libératrice, assis à l'ombre de la. statue redouta-
ble. Et, sans doute, quand elle franchira les
confins de l'Hystrieromaine et foulera les. voies
frayées par les vétérans de Marmort. sur tou-
fes les portes marines des cités dalmates le li-
vre fermé des Evangiles se rouvrira sous la
griffe du Lion. Et si elle hâte son heure, tout
au fond du grand trèfle de baies déchirées.
,contre la roche verticale, elle reverra Perasto
blanc et rouge autour de son clocher vénitien
et retrouverasous l'autel le gonfalon de Saint-
Marc que les fidèles y cachèrent, en pleurant
la chute de la République, pour attendre la
nouveau jour.

Mais bien plus généreuse est la tâche de..celle' dont la vie crût avec la libre vie de
l'homme, et dépérit avec sa ruine ». Il faut que
par une action plus éclatante elle mérite d'en-
trer. avec les rudes chevaux de ses Maremmes
et toutes ses belles haunières déployées, dans
les villes impériales, quand le triomphe des
nations sur la horde sera célébré.

Tout jour qui s'écoule est perdu pour lagloire éternelle.

APRÈS DEUX MOIS

Le Petit Journal, M. Stéphen Pichon
Sans doute, il 'ne faut pas se leurrer par unoptimisme excessif. Nous nous heurterons en-

core. et longtemps je le crains, à de sérieux et
dangereux obstacles. Ce n'est pas demain que
Berlin sera pris par les Russes, mais il le
sera. Ce n'est pas demain non plus que nous
en aurons fini avec la guerre de position^ et
de forteresses contre un ennemi dissimulé
dans des tranchées, pourvu d'une artillerie à
longue portée et disposantde moyens d'action
puissants pour retarder notre élan. Mais il
aura beau démolir nos cathédrales, bombar-'
der nos villes et nos villages, incendier, dé-
vaster, assassiner et supplicier nous aurons
raison de lui.

Nous en avions le sentiment profond au
commencement de la campagne. Après plus
de six semaines de batailles sans répit ni
merci, les pertes infligées, les victoires rem-
portées, l'échec total du plan allemand de
campagne foudroyante et de marche préciui
tée sur Paris, on peut dire que la preuve est
faite. La Prusse et l'Autriche vaincues n'échap-
peront pas à leur destin.

N ous recevrons des nouvelles

des- prisonniers de guerre

Le bureau international de la Croix-Rou-
ge, dont le siège. est à Genève. 3, rue de
l'Athénée, a eu l'heureuse inspiration de
créer, dans ses locaux, une agence des pri-
sonniers de guerre, où sont centralisés tous
les renseignements portés à sa connais-
sance.

Les premiers jours, peu de demandes 4e*
renseignements, émanant surtout de famil-
les françaises, parvinrent au siège de l's-
gence. Mais, à présent, son existence signa-
lée par la voie de la presse fait que quoti-
diennement quinze cents a deux mille let-
tres y parviennent. Du matin au soir, une
cinquantaine de volontaires des deux sexes,
Genevois, Alsaciens et Hollandais, travail-
lent sans trêve pour dépouiller ce courrier
sans cesse grossissant, depuis, surtout, que
le nombre des prisonniers des armées bel-
ligérantes s'accroît dans de'grandes propor-
tions.

Méthodiquement, chaque lettre est classée
par région une réponse y est faide une
fiche est dressée, et le double de chaque
opération est adressé au Comité national de
la Croix-Rouge, qui sert ensuite d'intermé-
diaire entre les .intéressés.-De tous côtés, déclare M. Gustave Ador,
président du Comité international, c'est le
même cri d'angoisse qui s'élève » Donnez-
nous des nouvelles de nos prisonniers
Donnez-nous des nouvelles de nos famil-
les » Et ces lettres émanent de toutes les
classes de la société.

C'est la princesse de Saxè-Meiningen
qui, de Hollande, s'inquiète du sort de son
mari, dont' elle ignorait la mort. En voici
une autre, émanant d'une brave paysanne
de la Bézuce dont le fils est prisonnier, qui
écrit « Je vous prie, pourriez-vous lui faire
passer ce petit bout de lettre ?

Nous en avons reçu une de M. Delcassé,
inquiet de son fils de sir Edward Grey,
sans nouvelles de son neveu du recteur
de l'Université de Munich, l'ancien sous-
secrétaire d'Etat von Mayr, dont le fils est
prisonnier en Angleterre

C'est bien là l'égalité devant' la souf-
france, devant l'angoissé.

SERVICE DE SANTE
Création de directeurs adjoints

La tâche de plus en plus lourde imposée
aux directeurs des services de santé régio-
naux. par suite des nombreux biessés fran-
çais et allemands évacués des armées, neleur permettrait pas de faire face aux. mul-
tiples obligations de leur service s'ils
n'étaient secondés par des médecins 'd'un
grade élevé qui seront placés près d'eux en
qualité de directeurs adjoints.

Le ministre s'est vivement préoccupé, de
la nécessité pour les directeurs de se ren-
dre compte sur place de l'exécution de leurs
ordres, de vérifier l'organisation et le fort,
tionnement des établissements sanitaires,
de s'assurer que partout lés besoins sont
satisfaits, que les blessés reçoivent les soins
nécessaires, qu'ils sont entourés de la sol-
licitude à laquelle ils ont droit. Dès l'ins-
tant que les obligations immédiates et pres-
santes, de leur service ne donnaient plus Il.

ces directeurs la mobilité indispensable, il
devenait urgent de créer des directeurs ad-
joints qui vont être spécialement chargés
de cette surveillance et de ce contrôle. Ils
serviront notamment de liens entre les di-
recteurs des services de santé régionaux et
les différentes sociétés de la Croix-Rouge et
de bienfaisance privées, dont ils coordonne-
ront les efforts.

Doit-onpayer ses contributions?

Beaucoup de personnes ont l'habitude de
payer leurs contributions en plusieurs fois
et il en est qui, à ce jour, ne se sont pas
encore complètement acquittées. La ques-
tion se pose pour elles de savoir si la guerre
les dispense de le faire.

A en juger par l'appel qu'ont adressé cer-
tains percepteurs aux retardataires, il ne
fait aucun doute que le payement des
contributions est obligatoire, puisqu'ils font
valoir que c'est là un « devoir patriotique
auquel tous les bons citoyens ne sauraient
se soustraire.

II est certain, d'autre part. qu'aucune
poursuite ne serait momentanément exer-
cée contre ceux qui auraient des raisons
valables pour se soustraire à cette obliga-
tion. Mais il résulte des renseignements qui
nous ont été donnés qu'un moment vien-
dra où le pavement intégral sera exigible,
et que, dans, ces conditions, il est préférable
pour tous ceux qui en ont le moyen de s'ac-
quitter dès maintenant de cette dette

k uhotelTbe VILLE
Les noms honnies

Dans une proposition énergiquement mo-
tivée, M. Louis Lagaphe a pris l'initiative
de demander que la place et la rue de Buda-
pest deviennent la place et la rue de Loil-
vain. Bien que cette proposition soit unani-
mement approuvée, de nombreux conseillers
municipaux ont émis l'avis qu'il y avait
lieu de surseoir à toute décision de ce genre
jusqu'à ce qu'il ait été possible de procéder
il. un travail d'ensemble, de manière à, rem-
placer des noms que la guerre actuelle aura
rendus odieux par ceux qu'elle aura révé-
lés comme les plus dignes d'être glorifiés.

L'évacuation des isolés
L'attention du conseil municipal a été atti-

rée sur les conditions souvent pénibles dans
lesquelles des soldats évacués isolément sur
la province sont obligés de traverser Paris
pour se rendre d'une gare à l'autre. Beau-
coup d'entre eux n'ont même pas les moyens
de prendre quelque nourriture et la néces-
sité de prendre des tramways ou le Métro
les oblige à dépenser les quelques sous
qui leur restent. Sinon ils sont obligés de
faire le trajet à pied, à moins que sur leur
parcours des personnes charitables pren-
nent pitié de leur pauvre mine. Il serait
question d'organiser, dans chaque gare, un
service de commissaires qui pendraient
soin d'eux et qui les dirigeraient sur leur
gare d'évacuation en obtenant, si possible,
la gratuité du tramway ou du Métro sur la
présentation de leur feuille de route.

AUTOUR DE LA GUERRE

Pour sauvegarder la santé
publique

Le préfet de police vient d'adresser aux
mai,res des communesdu ressort une circulaire
où se trouvent réunies les diverses recomman-
dations relatives aux précautions à prendre
pour sauvegarder la santé publique.

La circulaire appelle notamment l'attention
des municipalités sur les dispositions du dé-
cret du 14 août 1914, qui impose à tout méde-
cin, tout chef de famille on tout logeur,, l'obli-
gation de déclarer sans délai à la mairie les
cas de maladies transmissibles dont ils ont
connaissance.

Elle leur recommande en outre de multiplier
les séances de vaccination, de veiller avec
beaucoup de soin à la désinfection des locaux
et objets contaminés et de faire procéder à
l'enlèvement rapide des ordures ménagères et
des animaux abandonnés ou morts.

Elle leur indique quelques procédés de pu-
rification ménagère des eaux dont le plus sim-
ple est l'ébullition et elle recommande égale-
ment de ne consommer le lait que bouilli.
Pour les veuves et les orphelins
L'Orphelinat national d-es chemins de fer de

France et des colonies, 36, rue Amelot, Paris.
informe ses adhérentsque les allocations dues
am veuves et orpl^H'ïJS pour le 3e trimestre
1914 sont payées CI :••• ar le passé sur sim-
ple présentation i- • •- 'i des certificats du
vie des enfants.

Un rapport du maréchal preneh

sur la bataille de l'Aisne

LONDRES, 26 septembre. Sir JoRn French,
commandant en chef de l'armée anglaise, a
publié, par l'entremise de l'un de ses officiers
-de l'état-major, un compte rendu intéressant
décrivantles, combats qui ont eu lieu en France
jusqu'au 20 septembre,. Le bureau de la presse
publie ce compte rendu.

L'ennemi tient toujours sur tout le front
et pour Ce faire il emploie des détachements
composés d'unités de toutes sortes, des
hommes de l'armée active, de la réserve et
de la landwehr, comme les uniformes des
prisonniers faits récemment nous l'ont dé-
montré. Noire avance, quoique lente à cause
de la force des positions défensives de l'en-
niemi; se continue toujours dans certaines
directions. Cette bataille peut pourtant durer
encore plusieurs jours avant qu'un résultat
soit acquis en vérité, elle ressemble plutôt
à une guerre de siège. les Allemands eiri-
ploient des projecteurs et ce fait, ajouté à
ce qu'ils possèdent une nombreuses artiJlerie
de siège, nous fait supposer qu'ils mettent
en usage tout le matériel qu'ils avaient réuni
pour faire le sjège de Paris.

Contre-attaque repoussé
La nature de la situation générale après

les opérations des 18, 19 et 20 septembre ne
peut être mieux résumée qu'avec ces mots
d'un commandant français à son armée
« Ayant repoussé des contre-attaques répé-
tées et violentes faites par l'ennemi, nous
avons l'impression que nous avons été vic-
torieux.. »

Pour ce qui est des troupes anglaises, les
événements qui se sont déroulés pendant
ces trois jours peuvent être décrits en peu
de mots. Vendredi 18 septembre, l'artillerie
a entretenu un feu intermittent pendant
1 toute la journée. A minuit, les Allemandsontcontre-attaque certaines parties do notre
ligne, appuyant l'avance de leur infanterie,
comme ils le font toujours, à l'aide d'un fort
bombardement,mais ces attaques ne furent
pas vigoureuses et cessèrent à deux heures
du matin. Ce jour-là un canon spéçial«pour
aéroplane a réussi à détruire un taube.
Nous avons reçu la nouvelle qu'une division
de cavalerie française a démoli une partie
du chemin de fer, coupant ainsi, du moins
temporairement, une ligne de communica-
tion qui avait une importance particulière
pour l'ennemi.

SuiEDi 49 septembre. Les Allemands
onreommencé le bombardement très tôt
dans la matinée et continué à. répondre àios canons. Quelques régiments d'infante-
rie sont sortis des tranchées avec l'inten-
tion de nous attaquer, mais en arrivant
dans la zone de notre tir ils se sont reti-
rés. A part cela, la journée a été assez cal-
me. Un autre aéroplane allemand a été dé-
truit par nous et un de nos aviateurs aréussi ;'¡ jeter plusieurs bombes sur les li-
gnes allemandes. L'une 'd'elles a incendié
un dépôt d'approvisionnements près de la
Fère les dégâts ont été considérables.

Le rôle de l'infanterie
On a aussi découvert, non loin de l'Aisne.

des approvisionnements allemands qu^
étaient enterrés ils se composaient de dix
wagons d'obus changées et de deux wagons
de cables ou de fil barbelé. Qn a aussi trou-
vé des traces de grandes quantités d'appro-
visionnements qui ont été brûlés cela dé-
montre que la retraite des Allemands surl'Aisne a été précipitée.

Le dimanche 20 septembre, il n'est rien
arrivé d'important jusque dans l'après-midi,
oû une éclaircie dans, les nuages et quel-
ques rayons de soleil qui n'étaient pas assezforts pour réchauffer les soldats, trempésjusqu'aux os, ont été mis à profit par les
Allemands pour renouveler leurs attaques
sur différents points de notre ligne. Toutes
ces contre-attaques ont été repoussées etl'ennemi a eu de grandes pertes. De notre
côté, pourtant, les pertes furent sérieuses.
Le poids de toute la résistance a été natu-
rellement supporté par l'infanterie, bien
que les soldats fussent trempés par plu-sieurs journées de pluie et que les .tran-chées fusseht emplies d'eau et de boue.
Malgré les incessantes attaques de nuit et
le bombardement presque continuel, ils ont
à chaque occasion été prêts à rencontrer

l'infanterie de l'ennemi 'lorsque cette cerv
nière esquissait un assaut et l'ont toujours
repoussée avec de grandes pertes.

Une lettre
Les prisonniers récemment capturés se

rendent compte du fait que la marche surPans n'a pas réussi et que les armées aile)
mandes sont en retraite, mais ils déclarent
que le but de ce mouvementest expliqué pa^
leurs officiers, qui disent qu'elles ont reculé
pour se .remettre en contact avec leur ren*
fort, qui était resté trop loin en arrière.

La lettre suivante a été imprimée et dis-i
tribuée aux troupes. (Cette lettre, trouvée
sur un officier allemand appartenant au 7"
corps d'armée de réserve, a été écrite à Cer-
ny, au sud de Laon, le 19 septembre

« Mes chers parents.
« C'est à notre corps qu'est revenue là

tâche de tenir sur les hauteurs de Cerny et
de ne pas reculer jusqu'à ce que le 15e corps,
sur notre gauche, ait pu attaquer le flanc de
l'ennemi.A notre droite se trouvent d'autres
corps d'armée. Nous combattons contre la
garde anglaise, les Ecossais et les zouaves.
Les pertes de chaque côté ont été énormes.
Cela est dû principalement àla trop 6rillan-
te artillerie française. Les Anglais sont mer-
veilleusement entraînés pour faire usage
des accidents de terrain on ne peut pas les
voir et l'on se trouve constamment sous leur L
feu. Les aviateurs français sont aussi extra»
ordinaires, nous ne pouvons pas nous en dé-
barrasser lorsque l'un d'eux a volé au-des-
sus de nous, nous recevons leurs obus une
dizaine de minutes après. Nous n'avons pas.
beaucoup d'artillerie dans notre corps est,
sans elle, nous ne pouvons avancer.
^ » Si nous pouvons battre les Anglais, la,
résistance française n'existera bientôt plus.'
Quant à la Russie. on en aura bientôt fini'
avec elle. Pour cela, il n'y à aucun doute.
L'artillerie lourde des Autrichiens nous a ami-
dés d'une façon splendide à Maubeuge, ils /gj
ont bombardé le fort de Cerfontaine de telle fl
manière qu'il ne restait pas 10 mètres de
parapet sans énormes cratères faits par les
obus. Les tourelles blindées ont été trouvées >.icomplètement -retournées. »

Espionnage et traîtrise
L'espionnage de l'ennemi est partout. Ré-

cemment, les soupçons de quelques soldats
français furent éveillés lorsqu'ils entrèrent
dans une ferme où se trouvaient encore des ichevaux. Après quelques recherches, ils ont
découvert un téléphone qui communiquait
avec un càble souterrain se dirigeant vers ri
les lignes allemandes. A

Le propriétaire de la ferme a été puni de Pf
sa trahison, comme c'est l'usage en temps
de guerre. Après quelques combats dans
certains villages, les officiers ont déclaré que
les Allemands avaient essayé de s'approcher
de nos troupes en forçant les prisonniers
français à marcher devant eux. De nom-
breuses preuves concernant le mauvais usa-
ge que font les Allemands du drapeau blanc
et des signaux ont été réunies. Pendant un, «
récent combat, quelques ambulances alle-
mandes se sont avancées pour ramasserles
blessés, à l'endroit même où notre feu était
le plus violent. Un ordre de cesser la canon-
nade a été donné. Les commandants 'de'l'ar-
tillerie allemande en ont aussitôt profita
pour monter avec des échelles sur des meu-les de paille et. répérer les positions de nos
canons. Quelques minutes après, les obus
pleuvaient autour de nous. Un officier an-glais qui avait été capturé par les Allemands
et qui s'est échappé déclare que pendant '
qu'il était dans les lignes allemandes il avait
vu des hommes, qui venaient de combattre,
se mettre un brassard de la Croix-Roii?e.
Cet usage irrégulier de la protection accor-
dée par la convention de Genève est conflr-
me par le -fait qu'en une certaine occasion
les soldats qui combattaient ont été pris
juste au moment où ils se mettaient autour
du bras des brassards de la Croix-Rouge. Us
se sont excusés en disant qu'on les avait
détachés pour ramasser les blessés aussitôi
après le combat. Un officier de cavalerie de.
clare que le chauffeur d'une automobile mu-
nie d'une mitrailleuse portait le brassard de
la Croix-Rouge. Lui et sa machine ont été
pris.

ÉCHOS ^ET^NOUVELLES
INDISCRÉTIONS COMMUNIQUÉS

1 OMBÉS.AU
CHAMP D'HONNEUR

Général Jules Battesti, tué devant Reims,Commandants.:Paul 258"
fanterie, tué dans la Meuse DUtrut. du -26e
d'infanterie, décédé à.Thuin H. d'Urbal; du
2e zouaves, tué à la tête de &es hommes dans
la Marne L. Canel, major du 86° de ligne,
mortellement atteint sur le champ de bataille
au moment où il donnait ses soins aux bles-
sés Henri^Jannet,du 36° d'artillerie

Gapitaines Louis Naquèt, du 55e d'artille-
rie Georges Barreau, tué à la bataille de la
Marne Charles Pastries, du 139° de ligne, tué
dans les Vosges Paul Pattnet, du 104* d'infan-
terie Allardet, du 1er tiraileurs marocains, tué
dans l'Aisne de la Bégàssière, qui, manchot,
avait repris du service avec son ancien grade
Armand Peyron, du*2e d'infanterie, fils de l'a-
miral, décédé à Verdun.

Lieutenants Georges Blaehe, enseigne de
vaisseau, tombé à la tête de ses fusiliers ma-
rins lors de l'occupation de Cocobach, dans
le Congo allemand Félix Camisolle, du 86e
ùe ligne instituteur à Talizat, tué dans les
Vosges J. Delassus, du ip0 de ligne, avocat
à la cour d'appel de Douai Maurice Bourgui-
gnon, du 277e d'infanterie, avocat à la cour
d'appel de Paris Jaluzot, du 204° d'infante-
rie, lils de l'ancien député Charles Bouchut,
du 238° d'infanterie Molénat, Hurtaud, Judé
et Maurice, du 28" de ligne, tués en Belgique
Robert Borel, du 216d d'infanterie

Sous-lieutenants C. Goureau, du 204° d'in-
fanterie Charles Flôry, du 21° de ligne, dé-
cédé à Sens Gaudin de Villaine, du 16" dra-
gons. neveu du sénateur de la Manche Louis
Cléret de Langavant, du 64° de ligue

Sous-officiers Gaston Fournier, maréchal
des logis au 53° d'artillerie Léon Mosser. ser-
gent-major au 24e bataillon de chasseurs, dé-
cédé à Bourges Bouchot, adjudant au 42e d'in-
fanterie les sergents Alexandre Massias, du
1028 d'infanterie Pràt, du 238" d'infanterie
Hilaire de Béchillon, décédé à Verdun Fran-
çois Moulins, du 2860 d'infanterie. tué en Lor-
raine

Soldats Louis Heppenheimer, fils de.l'an-
cien conseiller municipal de la Goutte-d'Or
Emmanuel de Vaureix, caporal au 8° d'infan-
ternie, neveu du général René Vuilleminroy,
caporal au 355 d'infanterie Pierre Deslandes,
du 32-4" d'infanterie Julien Levrard, du 124*
de ligne Jean Georges, du 321e d'infanterie
Julien Toutain, du 150° d'infanterie Emile
Thonnelier, du 354e d'infanterie Laurent Bre-
techer, du 265'' de ligne Adolphe Landais, du
324' d'infanterie Boisonnadé. du 1010 de li-
gne Adrien Dubreuil, du 368e d'infanterie
Edouard Guillard, du 93*' de rigne Henri Cois-
càult, d'Archiné, décédé à Nancy Amédée
Aumônier, de Nânteuil-en-Vallée, décédé à
Corï>eil Augustin Gautron, de la Forêt-de-
Tessé, décédé à Art-sur-Meurthe CaiMUe
Gras, du 81" de ligne Jules Pitelet, du 16e de
ligne J. Lamy-Parret, de Clermcmt, tué dans
les Vosges J.-B. Dussaud, de Saint-Babel, tué
en Alsace J.-B. Mignard, du -305e d'infante-
rie Antoine Tinet, du 30e bataillon de chas-
seurs Auguste Bouchard. du l13° de ligne,
décédé à Issoire Joseph Pinchot, du 26e ba-
taillon de chasseurs, décédé à tssoire Louis
Lecravaz. dU-333', décédé à Riom.

Farnai les blessés Commandant Chédeville,
du 39e del igné; capitaine Anis, du 1*' tirailleurs
algériens capitaine Victor Pougez, directeur
de l'Avenir f-amilial Hagan, notre sympathi-
que boxeur, du 251e d'infanterie, blessé près de
Reims, en traitementà Alencon Mauduit, chef
de musique au 101e d'infanterie sous-liente-
nant Victor Courbeil, du 69e d ligne, en traite-
ment à l'hôpital de Saint-Hîroolyte-du-Fort

lieutenant Fourny, du 3'31B en traitement à
Gournay-en-Bray capitaine Jean Duabs, du
S8 -bataillon de chasseurs, évacué à Orléanslieutenant-colonel Flocon, du 321e, en traite-
ment à. Montlucon Maurice Ghautemps, fils
de M. Emile Chautemps, sénateurde la Haute-
Savoie, ancien ministre, qui était sous-préfet
de Montargis lors de la déclaration de la
guerre, engagé volontaire, grièvement blessé
en Lorraine. Son frère a été également blessé
au cours des premières batailles Pierre Chau-
mié, fils de l'ancien ministre. lieutenant d'in-
fanterie, atteint, d'une balle à l'épaule et d'uno
autre à la cuisse.

des services de santé du camp retranSÊH
ché de Paris, a visité hier matin la gare de JflPP
Chantiers. Au moment de la visite du gène-
rai, un train de 4oo blessés anglais a éto
ravitaillé.

Cous la présidence du cardinal-archevê.
*-? que de Paris, un « pèlerinage de sup-plication à Jeanne d'Arc » s'est déroulé
hier après-midi, en l'église de Notre-Dame-
de-Lorette.

Après l'office, le père janvier prononça
une éloquente allocution toute vibrante de
patriotisme et d'espérance.

Le E GÉNÉRAL DENOUX est promu général
de division.

MARIAGE
Le mariage de Mlle Blanche Wehrlé aveo

M. Jules Bernheim. a été célébré le 23 courant.

Rue Saint-Lazare, à neuf heures du 'Wt
matin..

Un humble convoi s'avance, escorté de
pompiers en armes, suivi d'une douzaine
de gardiens de la paix. Sur la bière, le dra-

1 peau britannique et, accrochée à l'arrière,
une couronne, une seule, avec ces mots
a Le Souvenir français à un soldat d'Angle-
terre ».

C'est un des leurs, hélas!, qui est venu
chez nous mourir de ses blessures.

Le char, tout doucement, s'en va.
Soudain, une dame elle sort de chez

le fleuriste, là même, descend du trot-
toir, une gerbe à la main, et l'ordonna.
teur, sans un mot, elle tend son bouquet,
puis s'éloigne.

Nos yeux, à tous, s'étaient mouillés.

LES DAMES DE LA CRorx-RoUGE de Rosny-
sous-Bois (Seine), ayant épuisé leurs

ressources en argent, vivres ou vêtements,
recevront avec reconnaissance les dons de
toute nature.

ACHAT DE TOUS TITRES
Change de papier et monnaie étranger

Banque française de crédit, 40, rue Laffitta



Une armée contre une femme,

Comment l'aubergiste de Lizy-snr-Gurcq reçut
la visite des Allemands

Le mercredi 2 septembre, vers deux heu-
res du matin, le maire de la commune de
lizy-sur-Ourcq, qui, en temps de paix,
compte un peu plus de 1.700 habitants, par-,
courut la localité en criant

Evacuez1 Evacuez 1 C'est l'ordre L'en-
nemi arrive

En même temps, les mariniers dont les
péniches dormaient tranquillement sur les
eaux étales du canal de l'Ourcq, étaient avi-
sés d'avoir à déguerpir le plus vite pos-

Ce fut, dans la ville comme sur le canal,
une fuite éperdue vers Meaux, vers la ville
où l'on espérait trouver secours et refuge.
A 2 heures du matin, à Lizy, tout le monde
dormait 8 heures du matin, le pays était

Une brave et courageuse aubergiste, Mme
Bossuat, réagit contre la panique. Seule avec
son vieux père, qui compte soixante-dix hi-
vers, elle tint conseil.

J'ai bien envie de rester, papa ?
Moi aussi. Et qui donc soignerait nos

botes à Trancoux ?
A Traneoux, en effet, le père de Mme Bos-

suat possède une étable où, à côté de quatre
vaches laitières, s'engraissent deux jeunes
porcs.

Nous restons, papa
testons, ma fille. Moi, je vais soigner

les bêtes.
La veille, c'est-à-dire le mardi, Mme Bos-

suat avait, en son hôtel, reçu la visite de
.quatre officiers anglais en uniforme. Leur
automobile avait facilement franchi le pont
du canal gardé' par des détachements an-
glais, et là, ils avaient dû, pour passer, mon-
trer patte blanche. Mme Bossuat ne fit au-
cune difficulté pour les servir.

La livre sterling
Le repas fut plantureux, et celui qui sem-

blait être le chef solda la dépense en pré-
sentant une livre sterling.

Cette pièce, en réalité, fit remarquer
l'officier anglais, vaut vingt-cinq francs. Je
vous la donne en payement. pour vingt
francs. Quand nous aurons débarrassé le
-pays des Prussiens, nous viendrons vous la
réclamer. Gariez-la,

Un tour de manivelle et l'auto disparut
dans un nuage de poussière.

Mme Bossuat était seule seule au milieu
des maisons fermées et barricadées. Le ton-
nerre du canon l'assourdissait. Elle atten-
dait le retour de son père. Elle attendait,
parce que elle s'était dit que, jusqu'à la fin,
elle attendrait.

Vers cinq heures du matin, le jeudi, vingt-
huit cuirassiers; au galop, arrivent devant
l'auberge. Les hommes ont faire, les che-
vaux aussi.

Mme Bossuat indique la grange, où les
coffres sont remplis d'avoine. Les soldats
font lé pansage et distribuent la ration. Puis,
ils reviennent devant l'auberge pour se res-
taurer. La patronne coupe des tranches de
pain et des ronds de saucisson.

Un coup de feu interrompt sa besogne. A

.Côté d'elle et appuyant presque le canon de
sa carabine sur son épaule, un cuirassier
vient de tirer sur mi groupe de uhlans.

Quelques balles sont échangées sans ré-
sultat. Les cuirassiers disparaissent d'un
côté, les uhlans de l'autre. Mme Bossuat
reste encore seule, toujours seule, puisque
son vieux père n'est pas rentré.

A neuf heures, première pointe de uhlans.
Ils passent, vite, très vite. la lance en arrêt.

Puis c'est le gros du régiment. Quatre of-
ficiers mettent pied à terre devant l'auberge
Bossuat. Ils sont- coiffés du chapska. Et
c'est en riant d'un gros rire « partagé» par
ses subordonnés, que celui qui commandR
dit à la patronne.

Je vous avais bien dit que je revien-
drais rechercher ma livre sterling.

l;t !cs quatre automobilistes anglais de'
la veille se font servir un plantureux repas
dont, cette fois, ils négligent de solder l'ad-
ition. L'occupation
Maintenant c'est l'occupation. Toutes les

portes des maisons abandonnées par les
fugitifs sont défoncées. C'est le pillage et la
ripaillé. Le soir, les soldats allemands,
ivres, titubent dans les rues sans lumière.

Trois jours se passent, et voici que l'eau
manque. Lizy est, en effet, alimenté par
une pompe à vapeur qui refoule les eaux
puisées à la rivière dans de vastes réser-
voirs. Ces derniers sont vides et la pompe
ne fonctionne plus.

Quatre hommes viennent prendre le père
de Mme Bossuat qui, entre les baïonnettes,
vient, d'être ramené de Trancoux. L'un
d'eux parle un mauvais français.

Si dans une heure pas d'eau, toi fusillé.
Le pauvre vieux explique vainement qu'il

ne peut rien. Un colonel passe. Il l'appelle.
L'officier parle français. On s'explique. Le
lendemain, des prisonniers français font
manœuvrer la pompe et l'eau coule.

.,Mias, avant de s'en servir, tant pour leur
usage personnel que pour celui de leurs che-
vaim, les uhlans exigent que Mme Bossuat
et son père avalent chacun un grand verre
du liquide tant désiré. Après une demi heure
d'observation, constatant que ni l'un ni l'au-
tre u'a été empoisonné, ils se déclarent

Entre temps;' toujours sous la menace du
fflfifevolyerbraqué et avec la perspective d'êtresillé dès que la fausseté d'une de ses dé-

clarations aura été constatée, le père de Mme
Bossuant doit montrer aux ennemis les sen-
tiers et les clieDfiins. Il doit trouver le mai-

• re qui est bien loin et comme, ni à la
mairie, ni à son domicile retourné de fond
(-in comble, on ne découvre trace du magis-
irat, le vieillard est encore averti que, faute
de ramener dans une heure le maire, il sera
fusillé. Cette fois encore, c'est un colonel
qui intervient et fait mettre l'otage en liber-

Dès le premier jour de l'occupation, des
camions automobiles étaient .venus enlever
tous les produits dé l'alimentation, chez les
épiciers, les charcutiers, les boulangers, les
bouchers:

Durant six jours, il fut impossible de se
procurer un morceau de pain. A nouveau
des prisonniers français réquisitionnés
s'installèrent devant les fours et comme
cèrent la panification. Mais ils ne travail-
laient que pour les seuls Allemands. ~Un jour
pourtant, Mme Bossuat avait réussi à sejaire donner deux pains de quatre livres.U\ minutes après, on les lui saisissait sous
ce prétexte

C'est pour des blessés français.
Pour les blessés français Voilà la phrase

qui voudrait excuser tous les vols et tous
les pillages. Ce simple détail, qui nous est
fourni par Mme Bossuat, prouve bien quevols et pillages sont systématiquement or.ganisés et se pratiquent sous l'oeil bienveil-
lant des officiers.

Beuverïe et pillage
Durant plusieurs jours, la cave de J'au-

berge fut respectée. Mais lorsque les bois-
sons manquèrent, des soldats vinrent.. Un
factionnaire, le fusil chargé, s'installa de-
vant la porte et des hommes descendirent.
Ils s'emparèrentdu Champagne d'abord, au
vin beriché ensuite, puis des quinquinas, des
madères, des vermouths et des sirops. Par
contre, l'absinthe, les amers, et, en général,
toutes les boissons alcooliques, furent scru-
puleusement respectées.

Scrupuleusement respectée aussi, au mi-
lieu du sac général des maisôua, l'usine ueferro-nickel. Cette usine, il est vrai, avait
acheté ses machines en Allemagne. En ou-
Ire, monteurs et mécaniciens étaient tous
Prussiens.

A côté, par contre, se trouve nne superbe
propriété, appartenant à M. Moulin, lequel
"lit partie du cabinet de M, Etienne lors de
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son passage au ministère de la guerre, Les
premiers jours, les Allemands ne touchèrent
à rien mais un matin, après quelques vai-
nes tentatives pour crocheter les serrures,
les portes furent enfoncées.

C'est pour établir une ambulance pour
les blessés français, dirent les officiers.

Et afin de faciliter l'installation de cette
ambulance, on fit place nette. On prit tout,
jusques et y compris les glaces scellées au
mur. Les meubles de prix, les objets d'art,
la literie, tout fut entassé dans des camions
automobiles qui partirent pour une destina--
tion inconnue. •

Bientôt les blessés commencèrent à arri-
ver, de plus en plus nombreux d'instant en
instant bientôt leur nombre dépassa le mil-
lier. Autour d'eux, tout un personnel de
majors et d'infirmiers.

Cependant on ne vit point là un seul blessé
français.

Les infirmiers, eux aussi, témoignaient
grandement de la crainte qu'on empoisonnât
les aliments destinés aux blessés. Chaque
fois que Mme Bossuat faisait cuire des
pommes de terre,' un soldat' arrivait. Au ha-
sard de la baïonnette, il en piquait une,
que la pauvre femme devait avaler sur-le-
champ. Après une demi-heure d'observa-
tion, le légume était déclaré bon pour la
consommation.

Le dixième jour de l'occupation, parurent
des estafettes de uhlans. Aussitôt une gran-
de agitation se manifesta. Le drapeau alle-
mand, qui flottait sur la plus haute chemi-
née d'un moulin, fut amené, puis passèrent
successivement, et très vite, quatre régi-
ments de cavalerie, deux' d'artillerieet quan-
tité de mitrailleuses. Le dénié dura sept
heures. On put constater l'existencede deux
mitrailleuses par cent fantassins. Le lende-
main, il ne restait à Lizy qu'une centaine
d'hommes en armes et huit cents blessés.

L'oie et les deux colonels
Vers, le soir, deux colonels vinrent dîner

chez Mme Bossuat. Ils ordonnèrent qu'on
leur rôtît une oie bourrée de pommes su-
crées. Ils mangèrent plantureusement, bu-
rent de même et déclarèrent' qu'ils solde-
raient l'addition après la guerre

Entre temps, leurs ordonnances étaient
venus faire les lits et préparer la couverture
avec la maestria d'une soubrette consom-
mée. Comme les officiers tiraient leurs bot-
tes, une-alerte se produisit. 'Ils sautèrent
à cheval. On- ne les a plus.- revus.

Le lendemain, la garnison était réduite
à cinquante hommes de la landwehr.

Il était sept heures du matin, nous
;dit Mine, Bossuat. Mon père, qui se tenait
sur le pas de la porte, me dit tout à coup
.en me montrant le pont du canal:

ii Voilà les uhlans qui reviennent.
» Je regardai, et je vis lespantalons roy-

gcs. Je- faillis m'évanouir de joie. Je criai,
en battant des mains

C'est des culottes rouges C'est des
culottes rouges

»-.Mon père me fit observer qu'ils n'étaient
que trois, qu'ils allaient se faire massacrer
par les cinquante Prussiens. Je .pris un
chemin détourné et je courus prévenir le
chef de la patrouille de dragons. Je le vois
encore, le revolver de la main gauche et
la carabine sur la cuisse. Lorsque je l'eus
mis au courant de la situation, il me remer-
cia et ajouta

Ça ne fait rien. /
» Puis il commanda Au galop En quel-

ques secondes,, ces trois soldats tombaient
sur les cinquante Allemands campés sur la
place. Il, parla. très fort en allemand, et aus-
sitôt, mon père et moi, nous vîmes ce spec-
tacle insensé les cinquante Allemands,
parmi lesquels se trouvaient quatre sous-
officiers, prirent leurs fusils par le canon
et vinrent les écraser contre cette vurne qui
garde encore- les traces des éraflures.

» Deux heures plus tard, un escadron de
chasseurs à cheval venait occuper Lizy. L'of-
ficier qui le commandait était émerveillé
de l'audace du chef des drageons. Tous les
deux ont couché dans les lits faits par les
ordonnancesdes colonels prussiens.

Quatre jours plus tard, les blessés alle-
mands étaient évacués et les Français eux-
mêmes disparaissaient.

De l'occupation prussienne, il ne restait
que les traces qu'on retrouve partout après
leur passage la ruine et le pillage, de l'or-
dure et du verre brisé.

La mobilisation des cheminots

Lorsque la guerre éclata, au début de la
mobilisation, un certain nombre de chemi-
nots nous demandèrent s'il ne serait pas pos-
sible, sans danger pour le service, de les
envoyer au feu.

Nous posâmes la question..
Elle souleva une polémique plus que

confuse, si confuse qu'on n'en put tirer
qu'une conclusion c'est que la solution du
problème doit être techniquement bien dif-
ficile.

Nous nous garderons bien d'en chercher
une autre.-Dans nos bureaux, nous écrit encore
aujourd'hui un groupe d'employés du Nord,
six sur dix des agents font encore partie de
la réserve de l'armée active et pourraient
sans inconvénient-être incorporés.

L'Etat ne vient-il pas d'en donner la
preuve en rendant à l'armée 14.000 de ses
cheminots 2

Mais aussitôt les autres de se récrier
C'est que le réseau Etat est encombré

d'un personnel inutile, et situé loin des
champs de bataille.

Et voici que ces arguments soulèvent une
une émotion telle que cette fois se trouve
réalisée l'unanimité des intéressés. dans la
protestation

1° II est faux; nous dit un des délégués
du personnel au conseil de direction, que
nous soyons trop nombreux. Les cadres sont
au contraire trop étroits.

» Les statistiques du ministère des travaux
publics établissent que le nombre des agents
par kilomètre exploité est inférieur sur le
réseau de l'Etat à la moyenne des autres

D'autre part les recommandations sont
formellement interdites sur le réseau et il
n'est pas répondu à celles qui se produisent.

2° Toutefois le réseau Etat a mis à la
disposition de l'armée, outre 14 000 agents
du petit' personne, -près de six rml'o cm-
ployés et deux mille officiers hors cadres.

» 3° La tâche du réseau Etat est en réa-
lité tout particulièrement lourde, puisqu'il a
à faire face au trafic des ports, à l'approvi-
sionnement du pays et, ne l'oublions pas,
au transport et au ravitaillement de toute
l'armée anglaise

N'allons pas plus loin.
Ceux qui ont la charge d'obtenir à l'heure

actuelle de nos voies ferrées le meilleur ren-
dement savent ce qu'ils ont à faire.

Ils l'ont prouvé en réalisant, grâce au
zèle et au dévouement du personnel, une
mobilisation qui fut un chef-d'œuvre.

Tous les cheminots peuvent être fiers d'y
avoir collaboré et tous les Français leur en
resteront reconnaissants.

LES BRAVES
Deux soldats-écrivains

C'est- par erreur fort heureusement
que plusieurs journaux viennent dannon-
cer la mort sur le champ de bataille du no-
ble pojite Alfred Droin, capitaine d'infante-
rie coloniale, que le Matin s'honore de
compler'parmises collaborateurs.

Le capitaine Droin, depuis plusieurs an-
nées officier d'ordonnancedu général Lyau-
tey qui venait d'écrire une magnifique
préface pour son dernier volume de vers,
un chef d'oeuvre, du Sang sur la Mosquée
arrivait à peine en congé à Paris lorsque
éclata la guerre. Ayant aussitôt demandé à
partir pour la frontière, il fut affecté en qua-
lité de capitaine adjudant-major au i$6 d'in-
fanterie coloniale. Après s'être magnifique-
ment battu pendant six semaines en Lor-
raine, il fut grièvement blessé à l'épaule. A
l'heure actuelle il est soigné, avec les meil-
leures chances'dé guérison, à l'hôpital Sain-
te-Marthe à Dijon. Le capitaine Droin, qui
était depuis six mois proposé pour la croix
au titre du Maroc, vient d'être décoré ces
jours-ci pour sa belle conduite devant l'en-
nemi.

II l'a été le même jour que notre autre
brillant collaborateur, le capitaine Détanger
(en littérature Emile Nolly), qui commandait
une très belle compagnie de ce même 43*
régiment colonial. L'auteur si justement ré-
puté de Gens de guërre au Maroc et du Clac-
min de la victoire, deux beaux livres exal-
tants, avait même eu la coquetterie artisti-
que d'aller à la bataille, à la victoire, avec
un ravissant fanion de compagnie dessiné
par le bel artiste Bernard Naudin et brodé
par une courageuse Française.

Il fut blessé une première fois, légère
ment, la main, puis, le 31 août, griève-
ment, à l'épaule comme eon vieil ami Al-
fred Dfoin. C'est seulement il y a cinq
jours qu'on apprit qu'il était à l'hôpi-
tal français de Blainville, près Luné-
ville. Mais depuis trois jours il a été
évacué sur un autre hôpital, sans que l'on
sache où. Tous ceux, médecins, officiers,
dames de la Croix-Rouge, infirmiers, qui
pourraient nous envoyer un renseignement
au sujet du capitaine Détanger, feraient plat-
sir à sa famille, à ses amis de l'armée et de
la littérature, au Matin.

Légion d'honneur
et médaille militaire

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la
Légion d'honneur

Pour le grade de commandeur
Le général de Maud'huy, commandant du

18e corps. Pour le grade a'o!1icier:
Le capitaine Garnier, du 98° d'infanterie.

Pour ie,grade de chevalier
Le capitaine Dauthuille, du 75" de ligne; le

lieutenant Lubin, du 52e le sous-lieutenant
Nidegger, du 52e le capitaine Leverger, du
11° bataillon de chasseurs; le sous-lieutenant
Morin, du 16e d'artillerie; le capitaine de Se-
raincourt, du 1er bataillon de chasseurs; le
capitaine Barchel, du 10° de ligne; le capitaine
Mégret de Devise, du 16e de ligne; le lieutenant
Lidor le sous-lieutenant Belorge et le sous-
lieutenant Pelletier, du 1C" de ligne; le capitai-
ne de cavalerie Hartung le lieutenant Mathe-
net, du '12° bataillon de chasseurs; le lieutenant
Rennevier, du 157° de ligne; le capitaine Gro-
bori, du 10"; le sons-lieutenant Germain, du 29"
de ligne; le chef de bataillon Lavergne, du 121°.

Pour la médaille militaire
Le brigadier Pagenel, du 3" chasseurs; le sol-

dat Guillemard, du 298°; le médecin auxiliaire
Sorrel. du 121°; le 'sergent. réserviste Peyrelon,
du 105"; le cavalier Calmel, du 3° chasseurs;. le-
brigadier Delpeux, du 3° chaseurs l'adjudant
Crousse, du 92e; le sergent réserviste Montor
cier. du 92°'; les sergents Louf, Tindille Charlet,
Bigot et Labone, du 92"; les caporaux Cornet,
Renat, Jubés et le tambour Poujoulat du 92';
le maréchal des logis Bouillaguet. du 53" d'ar-
tillerie les canonniers Barrioz et René, du
16e d'artillerie; le cavalier Laïerté, du 3e chas-
seurs; le brigadier Chardonnet. du 3" chas-
seurs le maréchal des logis chef Thibaut, du
31" d'artillerie; le soldat Glatàrd, du 38e de li-
gne le deuxième canonnier conducteur Lu-
minet, du 36" d'artillerie; le maréchal des lo-
gis Caïizanne, du 2e d'artillerie de montagne;
l'adjudant chef Roderon. du 12° chasseurs al-
pins le soldat Sarguot, du 27e de ligne: le ser-
gent-major Petit, l'adjudânt-chef Vienney et
le médecin auxiliaire Mareschal. du 10" de
ligne; le soldat Layrilleux, du 95° de ligne.

Citations à l'ordre du jour
Bordeaux. 28 septembre Le journal

officiel publie de nombreuses citations à
l'ordre du jour de l'armée. Nous relevons
les suivantes

Boûy, maréchal des logis, au 58 régiment
d'artillerie à pied, et !)emarcy, maréchal
des logis, au 5e régiment d'artillerie à pied
(ont montré une énergie et un courage di-
Snes d'éloges à la défense d'un fort. en as-
surant leur service pendant trois nuits
consécutives et en continuant le feu a du,
férentes reprises, sous un bombardement
violent)

Faës, maréchal des logis au 4" régiment
de hussards (étant en reconnaissance, a
tué de sa main un officier allemand et a ra-
mené le cheval harnaché rencontrant une
pointe d'avant-garde ennemie, s'est ouvert
le passage à coups de lance)

Valeix, soldat au 9è régiment d'infanterie
(a relevé le drapeau au moment où le lieute-
nant qui le portait a été tué. lors d'une contre-
attaque) ;•

Chêne, soldat réserviste au 29" régiment d'in-
fanterie (le 20 août. a transporté sur son dos
à l'ambulance, sous un feu violent, pendant

!près de deux kilomètres, son capitaine blessé);
Rabuson, sous-lieutenant au 36" régiment

d'artillerie,et Fourtain. maréchaldes logis au
36e régiment d'artillerie (étant en observation
pour le tir de l'artillerie dans des tranchées
d'avant-postes de l'infanterie, ont renseigné
pendant toute la journée le commandant de
l'artillerie et ont permis d'éteindre successive-
ment le feu de plusieurs batteries lourdes et de
campagne allemandes en outre, ont fait le
coup de feu avec une patrouille qui a tué plu-
sieurs Allemandset ont rapportédu harnache-
ment ainsi que des documents intéressant le
service des renseignements de l'armée)

Gadoux, colonel au 6" d'artillerie (a tenté
personnellementd'aller rechercher sous un feu
violent deux pièces abandonnées par ses hom-
mes);

Ancian, brigadier au 9e hussards (en allant
reconnaître les lignes ennemies, a eu son che-
val tué, s'est cassé la jambe, a cependant par-
couru ensuite quatre kilomètres pour rentrer
dans les lignes françaises, en rapportant tou-
tes ses armes);

Albertini, lieutenant au 142e d'infanterie (le
22 août. a ramené, à deux reprises, sur la li-
gne de feu, une chaîne de tirailleurs qui bat-
taient en retraite, et cela sous une grêle de pro-
jectiles d'artillerie et d'infanterie);

Molinier, maître pointeur au 3° d'artillerie
(est resté seul à sa pièce après la mise
hors de combat de tout le personnel, avec son
canon coincé 'sur le frein par les projectiles
allemands, a avec le plus grand sang-froid
continué de tirer, et quand du personnel a pu
lui être envoyé, l'a remarquablement dirigé):

Carré, sous-lieutenant au 51e bataillon de
chasseurs (mort au champ d'honneur le der-
nier cri qu'il a proféré a été « En avant»)

Saiftval, sergent (le 18 août 1914. s'est trouvé
sur la route portant un renseignement à son
capitaine commandant, chargé par douze dra-
gons prussiens. en tua deux et mit en fuite le
reste P'h son fea)

Dubujadoux. lieutenant-colonel au 2" régi-
ment de zouaves (a conduitson régiment dans
le combat du 7 septembre avec la plus grande
bravoure et a trouvé une mort glorieuse à
la tête de ses hommes, en les entraînant à
l'attaque de nuit d'un village!

D'T'rbal, chef de bataillon au 2e récimenfde
zouave*- (dans le ce du 7 septembre*1 à la
têip de ,son bataille' fait preuve <ïf la. vins
granci" éiifr;io et bravoure hfrnirni,»,
iu .T! .m pi'iii v r>< ou i tombé mortellement
îi-a,i >} tilacas.)

LA GUERRE^1914
Les deux premiers mois

Août 1914

1er août. Décret de mobilisation géné-
raie en France. L'Allemagne déclare la
guerre il, la Hussie.

2 août. Les Allelnands violent la neu-
tralité du Luxembourg et pénètrent par 'plu-
sieurs endroits sur le territoire français.
Etat de siège proclamé eu Franche. Belgrade
bombardé par les Autrichiens,

3 août. Ultimatum de l'Allemagne à la
Belgique, qui, le repousse et les ar-
mes. L'Italie notifie sa neutralité. L'Allema-

giïe déclare la guerre la France;

4 août: La Chambre française vote les
crédits pour la guerre. Le croiseur allemand
Gœben bombarde Bdne et Philippeville.

5 août. L'Angleterre déclare la guerre
à l'Allemagne. L'année allemande, qni a
violé la neutralité belge, attaque Liège.

6 août. Résistance héroïque des Lié-
geois. L'Autriche déclare la guerre à la
Russie.

7 août. Les Allemands repoussés de-
vant Liège. Les troupes françaises pénètrent
en Alsace-Lorraine.

8 août. Les troupes françaises s'empa-
rent d'Altkirch et de Mulhouse. Proclama-
tion du général Joffre aux Alsaciens.

rent des cols du Bonhomme et de Sainte-
Marie d'autre part elles évacuent Mul-
house,

10 août. Rupture des relations franco-'
autrichiennes, l'ambassadeur,' le comte

'Szecsen, quitte Paris.

Il* août. A Mangiennes, nos troupes.
s'emparentde trois canons, de mitrailleuses
et de caissons Premiers engagements à la
frontière austro-russe.

12 août.- Les Allemands bombardent
Pont-â-Mousson. Les croiseurs allemands
Breslau et Gœbeu, achetés par la Turquie.
L'Angleterre déclare la guerre à l'Autriche.

13 août. Les troupes françaises s'em-
parent de la crête des Vosges. ;Combats sur
l'Othain. Succès belges il Haelen. Les Au-
trichiens battus par les Serbes en Bosnie.

14 août. Les troupes françaises occu-
pent Saales et le Donon.

15 août. Victoire des troupes françai- j
ses à Saint-Biaise, les chasseurs à pied
s'emparent d'un drapeau. Des avions fran-
çais bombardent le hangar des Zeppelins ft
Metz. Nicolas II proclame l'autonomie de
la Pologne. Succès russes en Prusse orien-
tale. Le général French visite' Paris.

16 août. Marche en avant de l'armée
française qui occupe Sainte-Marie-aux-Mi-
nes et Lorquin. Les Allemands attaquent
Dinant, ils sont'repoussés. L'armée russe
prend l'offensive. Le Japon sdresse un ulti-

17 août. Les troupes françaises avan-
cent en Alsace. La flotte française coule un
croiseur autrichien devant Antivari. Les
Autrichiens battus par les Serbes, qui s'em-
parent de 14 canons.

18 août. Un avion allemand bombarde
Lunéville. Les étangs de Lorraine occupés
par nos troupes.

19 août. L'armée française reprend
Mulhouse et occupe Delme et Morhange.
Les Allemands passent la Meuse entre
Liège et Namur. Le gouvernement belge se
retire à Anvers. Victoire serbe près de
Chabatz:

20 août. La cavalerie allemande en-
tre à Bruxelles. Un avion français détruit
un Zeppelin à Metz. L'armée russe marche
sur Kœnigsbèrg.

sous Anvers. Succès français en Alsace,
nos troupes se replient en Lorraine.

22 aoüt. Les Allemands continuent
leur mouvement vers l'Ouest, en Belgique.
Les troupes françaises, fortement retran-
chées sur les Vosges: Offensive russe dans
la région de Gumbinnen.

23 août. Bataille engagée sur la Sam-
bre, entre Mons et le Luxembourg. Le major
Namèche se fait sauter dans" un fort de
Liège. Les Allemands occupent LunéviBe.
Un nouveau Zeppelin détruit près de Celle.
Le Japon déclare la guerre à l'Allemagne.

24 août. La bataille de Charleroi est
indécise: notre couverture est intacte, nos
troupes restent _snr la défensive. Namur oc-
cupé par les Allemands. Tilsitt pris par
les -Russes. La flotte japonaise bombarde
Tsing-Tao.

25 août. La bataille continue sur la
Meuse, engagemeut, près de Virton. Nos
troupes évacuent Mulhouse. L'avance des
Russes en Prusse orientale continue. Les
Serbes occupent Chabatz. L'Autriche dé-
clare la guerre au Japon.

26 août.; En France, constitution du
ministère national. Le général Galliéni
nommé gouverneur militaire de Paris. Les
troupes de la gauche française sont rame-
nées en arrière. Les Russes s'emparent de
plusieurs villes en Prusse.

27 août. Saint-Dié bombardé par les
Allemands. Longwy capitule après 24 jours
de siège. Sur la Meuse, nos troupes s'em-
parent d'un drapeau. L'armée anglaise se
replie. Les Russes repoussent l'ennemi
vers Kœnigsberg et s'emparent de canons.

28 août. Situation sans changement
sur notre front. L'artillerie allemande bom-
barde Malines; ,Louvain est incendié. Plu-
sieurs navires alléniands coulés par la'flotte
anglaise dans la baie d'Héligoland., L'esca-
dre française bombarde Cattaro.

29 août, Violente' action près de Mé-
ziôres. Combats à Guise et à la Fère. Les
Russes s'emparent d'Allenstein et investis-

nuent à bombarder Belgrade.

30 août. L'aile gauche française se re-
1 p'io devant les forces allemandes. la ba-

lame i Pli end dans les Vosges et en Lor-
raine. En France la classe 1914 appelée sous1 ùrappîiux. Un avion allemand jctio trois
bombes sur..Paris, Succès russes près de

Lemberg et en Galicie, ils font de nombreux
prisonniers autrichiens. j

31 août. Avantages des troupes fran- j-

çaisos en Lorraine, mais elles cèdent du j'

terrain à l'aile gauche. Un nouvel avion)

Paris.
Septembre 1914

1er septembre. L'aile droite allemande
oùnliiiue son mouvementet se rapproche de
de nos troupes.entre Compiégncut Rethel
Un troisième avion allemand bombardeParis..

2 septembre. L'aile droite allemande
continue son mouvement et se rapproche de
Paris, dont on fortifie le camp retranché.
Le gouvernement français part pour Bor-
deaux. En Lorraine, les troupes françai-
ses progressent Les Russes remportent une
grande victoire devant Lemberg ils s'em-
parent de 150.canons. L'ennemi en déroute;

3 septembre. Proclamation du général
Galliéni aux Pharisiens. M. Laurent nommé
préfet de police à Paris. Pas d'engagement
sur le front.

4 septembre. L'armée allemande sein-
ble renoncer à attaquer Paris et descend
vers le sud-est. La bataille continue dans
les Vosges et en Lorraine. Bombardement
de Maubeuge. L'offensive russe continue en
Prusse, une sortie des troupes de Kœnigs-
'berg est repoussée.

S septembre. Les Allemands continuent
leur mouvement de conversion vers le sud-
est.

6 septembre. L'armée de Paris prend
l'avantage- sur l'Ourcq et le Grand-Morm.
La France, l'Angleterre et la Russie signent
une convention relative à la paix éventuelle.
En France le recensement de la classe 1915
est ordonné. Les Monténégrins battent les
Autrichiens à Granitza. Les Russes s'em-
parent de matériel,de guerre en Galicie.

7 septembre. Combat général sur la lj-
gne Nanteuil-le-Haudouin, Meaux. Sézanne,
Vitry-le-François, Verdun. Les alliés pro-
gressent à l'aile gauche et sur l'Ourcq. La
garnison de Maubeuge félicitée.

8 septembre. Nos troupes progressent
de l'Ourcq à Montmirail: les ennemis per-
dent du terrain près de Vitry-le-François.Les
troupes françaises. occupent le nord de la
forêt de Champenoux, en Lorraine, et la
crête de Mandray dans les Vosges. Echec
allemand près de Termonde. Digues ouver-
tes par les Belles, l'artillerie lourde alle-
mande est perdue. Les Russes prennent
Nikolaïeff, en Galicie.

9 9 septembre. Toutes les tentatives de
l'ennemi contre notre aile gauche échouent;
les Allemands reculent de 40 kilomètres, on
leur prend deux drapeaux.

10 septembre, L'armée des alliés agagné 60 kilomètres en quatre jours. La
garde prussienne est rejetée au nord des
marais de 'Saint-Gond. Les Serbes s'empa.
rent de Semlin.

11 septembre. A l'aile gauche l'ennemi
est repoussé dans la direction de Soissons.
il abandonne de nombreux prisonniers, des
blessés et du matériel il perd un nouveau
dra.peau. Au centre, il cède .entre Sézanne
et Revigny. Les Serbes marchent sur Vise-
.grad.

12 septembre. La retraite des Alle-
mands est générale sur tout le front. Nos
troupes progressent en Lorraine. Les Belges
réoccupent Termonde. Les Russes ont pris
Tomaszow l'armée autrichienne est cou-
pée.

13 septembre. Vicloire de nos troupes,
l'ennemi se retire en désordre vers l'est et
le nord. Les Belges reprennent l'offensive.
La bataille, en Galicie, se termine par la dé-
route des armées austro-allemandes. Les
Anglais s'emparent d'une île de l'archipel

.Bisfnarck. Les Serbes occupent la rive droi-
te du Danube.

14 septembre. Les alliés poursuivent
l'ennemi. Le fort de Troyon qui était aàsié-
gé est dégagé.

15 septembre. Les Allemands reculent
entre l'Argonne e,t la Meuse. Ils résistent
au nord de l'Aisne ils se replient à notre
aile droite. Ils évacuent Alost. Les Russes
occupent Czernowitz. Les. Autrichiens sont
de nouveau battus par les Serbes sur la
Drina. Le croiseur allemand Eela coulé
par un sous-marin anglais!

16 septembre. L'ennemi livre une ba-
taille défensive entre Noyon et le nord de
Verdun.

a- o
17 septembre. Les Allemands ont for-

tifié leurs positions, ils résistent, mais- ils
ont. légèrement fléchi sur plusieurs potnts.
Les Monténégrins s'emparent de Gorâzda.
La cavalerie japonaise a pris Tsi-Mo.

18 septembre. La bataille continue A
1`ailé gauche nos troupes p-ogressent légè-
rement. Prise de Sodomir par les Russes.
Les Allemands se replient en Prusse orien-tale.

19 septembre. A l'aile gauche, dans la
direction de Noyon, nos troupes ont pro-gressé et se sont emparées d'un drapeau.
Sur le plateau de Craonne, nous avons fait
de nombreux prisonniers. L'ennemi a bom-
bardé la cathédrale div Reims. Marche en
avant des Russes en Gaiicie.

20 septembre.. Progression de nos ar-
mées à l'Hile gauche. Nous nous sommesem-
parés dn massif de la Pompëlle. La cathé-
drale de Reims est en flammes. Au centre
nous avons enlevé le village de Souain et
fait un millier de prisonniers. En Lorraine,
l'ennemi s'est replie an delà de la frontière.
Jarosiaw et Przemysl assiégées par les
Russes.

21. septembre. La bataille sur l'Aisne
continue progression des armées français-

ses. Importante victoire serbe à Kroupaghé.

22 septembre. La bataille de l'Aisne
offensives, allemandes repoussées, capture
de prisonniers appartenant à huit corps
d'armée différents. Prise de Serajjevo par les
Serbes et les Monténégrins. Trois croiseurs
anglais coulés par des sous-marins alle-
mands dans la mer du Nord.

23 septembre. -La bataille de FAisne
les troupes alliées progressent toujours.
Prise de Jaroslaw par les Russes. Des avions

bles, à Dusseldorf.

24 septembre,- La bataille de fAisne.
Nos troupes réoccupent Péronne.

Progression de nos troupes. L'ennemi prend
pied sur. les ïlauts-de-Meuse.

26 septembre. La bataille de l'Aisne
continue l'ennemi attaque sur tout le front
partout il a été repousse. 'Les Allemands
fortifient Bruxelles. Les Russes .s'emparent
de Rzeszow.

27 septembre. La. bataille de '' Aisne
violentes attaques de l'ennemi, progrès sen-
sible des. alliés,, la garde prussienne reje-
tée dans la. région de Berru capture d'un
drapeau, de canons et de prisonniers. Les
Allemands battus par les Russes à Suvalhï.
Un avion allemand jette des bombes snr
Paris. Les Russes s'emparent de Huszth,
en Hongrie.

28 septembre. La bataille de l'Aisne
situation favorable pour les troupes alliées.

29 septembre. La bataille de. l'Aisne
attaques allemandes repoussées, nous avons
fait de nombreux prisonniers.

EN BANLIEUE
IMPRUDENCE D'UN SOLDÀT ANGLAIS

Hier soir, à cinq heures, à Versailles, un
soldat anglais s'amusait avec un revolver
devant le comptoir d'un bar de la rue Saint-
Pierre. Par suite d'un faux mouvement, il
laissa échapper l'arme q tombant à terre,
partit. La balle l'atteignitau poignet gauche
et ressortit près du coude, counant une artère.
Très grièvement blessé, le soldat, qui se nom-
me S. Wren, a été conduite l'hôpital tempo-
raire n° 4. 9

LA ViEJVMLITAIRE

Les fonctionnaires de la marine
Une circulaire du ministre de la marine, pa-

rue hier au JouTnal officiel, étend au mois de
septembre les règles prévues par une récente
circulaire pour les payements des traitements
des civils et des salaires dus aux fonctionnai-
res, employés et ouvriers mobilisés du départe-
ment de la marine pour les mois de juillet et
août 1914. Les femmes des fonctionnaires, em-
ployés et ouvriers mobilisés du département
de la marine pourront donc toucher les traite-
monts ou salaires du mois de septembre sur la
production d'une déclaration souscrite dans la
même forme que pour les mois précédents.

LE PAYEMENT DES` RÉQUISITIONS

DE CHEVAUX

Au conseil des ministres d'hier, le
ministre

des financeset le ministre de la guerre ont fait
signer deux décrets qui donnent aux proprié-
taires de chevaux requis par l'autoritémilitaire
de grandes facilités pour toucher la moitié
payable en espèces delà valeur de ces chevaux.

Le premier décret concerne les propriétaires
domiciliés dans les région* occupées au,jour-
d'hui par l'ennemi il leur permet, contre re-
mise de leur bulletin de réquisition, de rece-
voir à leur résidence actuelle les sommes qui
leur sont dues.

Le second décret modifie pour l'avenir le
mode de payement des animaux requis et pré-
viendra les retards dont se plaignent les inté-
ressés. Désormais, les commissions de réqui-
sitions fonctionneront comme commission d'a-
chat. Les, propriétairesqui accepteront les prix
fixes par ces commissionsrecevront séance te-
nante, pour la partie du prix payable en espè-
ces, un mandat qu'ils pourront toucher dans
les dix jours.

VIE COMMERCIALE

NEW-YORK, 28 septembre, Café Fair Rio n° 1
disponible, 0 3/'i. Sucres raffinés, 5 02

Froment à livrer sur septembre, 115 1/4; sur dé-
cembre*, 118 1/8.

CHICAGO, 5S septembre. Blé sur septembre,
106 7/8 sur décembre, 1K) 3/8. Maïs sur sep-
tembre, 75 5/8 sur décembre. G9 1/4. Saindt>uï
sur septembre, 9 65 sur janvier, 10 12.

4rnlral-Charner(C.R.), Havre-Gabon, GranU-Bass. 26.
Àmiral-Troude (C.R.), liavre-Plata, de Dakar le 28.
Caravellas dû la Roclrello pour Brest le 27.
Dunlùix (C.R.), venant de Ca;ftift', Brest.. les 27.
Espagne (C.G.T.), Havre-New-YoHc. il. Fire-I.slaiui 26.
France du Havre pour New-York le 27.
Himalaya de Marseille pour la Ciotat le as.
Néra (M.M.), venant d'Odessa, a Marseille le 25.
Saghalien (M.M.), venant d'Odessa, à Marseille le 26.
Ville-de-Marseillcla l2éunion, au Havre 28.

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS

Depuis le 26 septembre courant, les princi-
pales relations entre Paris-Tours-Bordeaux-
Nantes et Quimper (via Vendôme), sont assu-
rées au moyen des horaires suivants, entre

• 1° PARIS ET TOURS (VIA VENDÔME)

Aller Départ de Paris, quaid'Orsay < 7 35 et 17 15
Arrivée à Tours -••• 12 34 et 22 la
Retour Départ. de Tours.. ^38 1° 47et 17 28
Arrivée à Paris, quai d'Qrsay. 7 47

1743 et 22 31
2° ORLÉANS ET TOURS

Aller Départ d'Orléans 9 53 et 20 6
Arrivée àTours. 1-2 34 et 22 15

Retour Départde Tours. 2 38 et 17 28
Arrivée à Orléans 5118 et 19 37

3' TOURS ET BORDEAUX

Aller Départ de. Tours 12 15 et 21- 57
Arrivée à Bordeaux Saint-Jean. 19 14 et 7 1?
Retour Départ de BordeauxSaint-Jean 10 52 et 20 »
Arrivée à Tours 17 48 et 2 50

4° TOURS, NANTES ET QUIMPER

Aller Départ de Tours 12 15 et 21 D7

Arrivée Nantes 15 -6 ej -3 3
Arrivéeà Quimper • • 20 30 et 13 ob

Retour Départ de Quimper. 17 » et 22 19

Départ de Nantes 23 18 et 9 11
Arrivée à Tours 3 » et 13 14

L'administration des chemins de fef de l'Etat
a eu l'honneur de faire connaîtredernière-
ment au public au'elle venait d'augmenter le
nombre de ses trains.

Elle vient de prendre des dispositions spécia-
les en vue d'éviter tout encombrement lors du
retour sur Paris. des voyageurs actuellement
en province.

Les trains express et les trains journaliers
étant à places limitées, les voyageurs n'y se-
ront admis oue dans la limite des places dispo-
nibles et à la condition de s'être fait inscrire
48 heures à l'avance à leur gare de départ pour
retenir leurs places ces places seront accor-
dées dans l'ordre des demandes et le chef do
gare fera connaître aux vpvaceurs le train
dans leauel ils pourront être admis.

Dans l'intérêt des vovasceurs il est particu-
lièrement recommandé de faire enregistrer les
bagages le plus longtemps possible à 1 avance..

Il n'est pas délivré de billets ni enregistré
de bagages pour les gares de banlieue comori-
ses dans le périmètre de la grande ceinture

Les voyageurs devront se rendre d'abord à
Paris nour régner ensuite le point de la
grande ceinture Qui les intéresse., après, avoir
pris un nouveau billet et fait procéder à un
nouvel enregistrement de bagages

Ils sont invités au surplus à consulter l'af-
fiche spéciale apposée dans les gare.
LE TEMPS QïflLFAIT

• SWI0H MÈrtOROLOSIÇUiDu -1 MATIN

PREVISIONS
peut aujourd'hui

Région parisienne
Beau, temps frais.

En France,
un temps

nuageux et frais est
probable.

I OBSERVATIONS
'd'hier 29 septem. 1914

cies,
baromètre

6Il,, Il' 12 «•• 15° 18 h., IV 24 h., 0*

Extrêmes des 24 heures 9' et 15*Moyenne. 12.
Normale 13*»«



lot aider ceux
• pi cherchent dn troil

OFFRES D'EMPLOIS
0 fr. 50 les 2 lignes, 1 fr. les 4 lignes

IU PAIR, bien nourrie et bien logée, femme sér.,Ji connaissant cuisine, blanchissage et ménage est
demandée, 13, avenue de Marinville, à Saint-Maur.

-Récompense après la guerre.
-Donne forte, 25-45 a., race, repas., nourrie. logée,

Eosny-s.-B.
Bon linotypiste, très au cour, machine, b. appoint.,place à demeure, demandé Républicain Rouennais

r/IHÂUFFEURf "CtaTdemrj1 h* 17, ans, ay. permis,\i -Conduire. 95, boulevard Montmorency, Auteuil.
Dama âgée demTJëune~bonïïe~tt.t., ay. déjà servi,() prés: par., pet. cuis.. tr. b. coud., tranq. c. app.
ex., référ,- exig., 15 fr. ,aug. apr. guerre. Duc. 4,
n^JOewez^NeuiUyJSeine).
jeune nomme, sérieux, 20 ans, exempt service mili-
«I taire, belle écriture conn. très bien commerce,
demande emploi de bureau ou autre. Ecrire G.Ç_rj_e__3ar^i_Levallois-Perret.
An demande au pair'une toute jeune~_llle orpheline,

.très douce, très forte, pour faire ménage, sera.bien considérée, bonnes références. H. S., 16, allée
du- Lac-Supérieur, Le Vésinet (Seine-et-Oise).
AN DEMANDE un jeune homme tapissier, de 17
V à 18 ans. connaissant la' ville et faire- courses
et magasin. Gautier, 79, rue d'Amsterdam, 79.
ON DEMANDE SECRETAIRE, STENOGRAPHE,
comptable non mobilisable. Ecrire Adminis-
trateur hôpital, 22, rue Notre-Dame-des-Champs, 22
Air demande jeune aile prés. pTpar., 18 à 20 a., au

pair. S'adresser Mousillon, 6, Chaussée-d'Antin.
AN DEMANDE un cocher-livreur et un palefrenier.
V Delorme, 7, rue Eugèpe-Gibez, Paris.
On dem. guitariste p. chansons rue. Se prés, de 8 à__J_J_iI_3_ Piri__kx_J7,Villa St-Michel, Paris.
An demande professeur sténo; indiq: prix à forfait
1/_études complètes. Requilez, poste restante 15.
DEMAILLÉUSÉ bas, très capable est demandée pourjourn. bourg., 7 r. Edouard-Detaille. Le matin.
Jlri ou deux ouvres agricoles, réfugiés Belges ouil Français, sachaPt mener attelages et labourer,
logés, nourris par fermiers et payés. Références.
Çhatry. Savigny-sous-Faye (Vienne).

GENS DE MAISON
0 fr. 50 les 2 lignes, 1 fr. les 4 lignes

Bonne à tout faire, 26 ans, capable sérieuse, dés. pi.Paris, 35 à 40 fr.; couch. ou non, bonnes référ.,
Inutile d'écrire si pas conditions. Ecrire F. M., 59,
rue Lemercier.
Bonne à t. faire, 18 a., sér, b. réf., 25 fr. par mois,sach. lav., rep. Se pr. 2 à 4 h Nicolas ,15 .r.Tanger.
Bonne à tout faire pour petits rentiers banlieue.S'adr. Paris, 60, boulevard Strasbourg. Lejeune.
ON DEMANDE chez compatriote jeune fille forteréfugiée Belge ou Nord, sach. laver, repas., bien
traitée; gages au pair pend, sruerre. Ecr. ou se près.
chez Dupérier. 21, route de Brie, Brunoy_(S.-et-O.)
Dame seule demande au pair à Paris, jeune fillebelge, sachant laver, repasser, faire ménage, ai-
mant coudre, sera rétribuée après la guerre. Accep-terait début, prés, par par. L. F., 20, r. d'Armaillé.
VINE CUISINIERE, bonne pâtissière très propre,I1 faisant un peu ménage et argenterie cherchant
place stable, est demandée le matin, 7, rue Edouard-
Beiaille, inntile se présenter si remplit pas condi-tions. Bonnes références exigées.
An dem. bonne à faire, n. couch., 30 fr. p. va. MmeR. I*, de 1 à 2 ou apr. 6 h., 11 r. Léon-Cogniet (17.)

DIVERS
0 fr. 50 la ligne,

Maison LOUVEL, 40, r. Quincampo1x. demandeouvriers biscuitlërs paind'épiciers.
On- demande instituteurs brevetés, professeurs, sur-véU. d'int., r. Paris, 68, Joinville-le-Pont. Se prés.
On demande essayeuseet mannequin, les deux pourvoyag. et parlant anglais. 9, rue de la Paix.
SUCRERIE DE BOLBECNOINTOT demande deux
U> surveillants, un cuiseur, un chef diffuseur, uncàrbonnateur pour la campagne Ecrire au direc-
tenr, à.Nointot (Seine-Inférieure).
Très bons mécaniciens, connaissant conduite des
1 machines automatiqu. à décolleter Brown Sharpe
et Gridley, sont dem., se prés, de 8 à 9 et de 13 à 14
h., établ. Saintagne, il. rue du Télégraphe, Paris.
VANNIERS demandés Paris et province pour
•f bannetons et manres rondes osier blanc.
Çornon, 40, rue des Usines, Paris.AVEC VENTE

0 fr. 75 la ligne
onnes vendeuses à la commission dem.. ay. client.op. placer costumes tailleurs et mant. Ecr. av. réf.
E. Klemm, 15, rue Montmartre, 15, qui conwquera.
chanteurs et vendeurs dem. ch. Codini. 31, Fg-St-

Martin, p. lanc. à la rue chansons à gd succès.
ftri dem. revendeur p. cart. post. photo généraux,
W chef d'Etatet p. ttes les actual., 2.50 et 5 fr le 100.
Bchant 20 cart., 1.90. Anglade, St-Vaury (Creuse).

DEMANDES D'EMPLOIS

0 tr. 50 les 2 lignes,1 tr. les 4 lignés
artiste lyrique, 32 ans, demande emploi dans bu-reau, bonne écriture ou dame de compagnie (très
sérieuse).. Ecrire Renée Myonne, poste restante,
avenue Jeàn-Jaurès, 139, Paris (19e).
AU PAIE. Dame veave, sans enfants, bon. éduc,
A établie, ferm. p. suite de guerre, dés. empl. ou
dirig. intér. pers. seule, bon. référ. Adresse, Mme
Vve Person, 3, passage de l'Industrie, 3.
A no. commërçânti bon calculât., dem. pL quelc,
A références. M. L rue Navarin, 7..
Commission a qui procure traductions allemandes

lit tàr. ou autotechniques) à traduc-
teur Alsacien-Français expérimenté. Wolff, Petit
Chemin du Val, à Argenteuil (Seine-et-Oise)
€HJ_F, sérieux, connaissant cuisine française et
étrangère, demande place dans famille ou hô-
pitai Oroix-Rouge. Hautes références. Jouret,
47, rue Poncétet. 47, Paris.
COMMERÇANT Suisse, très fort, demande placepour comses, représentationou n'importe quel
travail. Pourrait continueraprès la guerre.
Deriaz, 23, rue des Boulets.
riIMENTIER-MAÇONdemande travaux à l'heure ouàà forfait Canalisation du tout à l'égout. M.
Ricoux, maçon, 12, rue de Tlemcen (20° arrondis-
sement}.
Coiffeur, 17 ans, demi pi. S.-et-M. ou environs.
X Damotte, 5, rue des Bordes, Provins (Seine-et-M,)
CONCIERGE. 48 ans; demande emploi quelconque,
bonnes références. C. S., av. du Maine, 42.
COUTURIEREdem. journ. ou tenir intér. personne

seule, -*1- M., 26.. rue de Belznnce, 26, Paris.
AME RUSSE, bien, distinguée, ayant perdu situât,suite guerre, serait reconnaissante à qui lui pro-curerait occupation rétribuée. H. R., 23, rue deMoscou.

fkëûx artistes lyriques distinguées, demandent em-
II ploi, voyageraient, Ecrire Gillette. 12, rue du
Cardinal-– emoine,.Paris.
DAME angl., 28, a.j sach. b; coudre et s'occuper enfdem. empl. analogue. Ponchel, 18, rue Canettes.
©Ile, sle, On. d'académ., sténo, ay. mach. et duplic.
dem. 'trav. .A..P., 72, boulevard Ménilmontant.
»AME. représ, bien.. 36 ans. demande place chez
personne seule. Ray, bureau 51.
ïtaployé supérieur de maison commission expor-tation parlant six langues, 36 ans, très actif,
.cherche emploi. Robert Dutard, poste restante,
bureau boulevard Rochechouart..
Exempté; 42 ans, traduct. langues, sténo-dactylo,cherche travail quelconque, commerce, indus-
1,ri£, édifierait constructions tarâtes :légères.
Caspary, 11, Cité Riverln, 11, Paris.
ESPAGNOL dem. faire traductionset copies à la
main et à la machine. Basse, 40, rue Friant-
ncadreur assembl., libre oblig. milit., dem. empl.
an bes. quelq. h. Le Merrer, 4, imp. de la Gaité.
Sx. FORAIN demaide emploi quelconque. Jean,
B; 5, rue des Violettes,Bezons (Seine-et-Oise)^
Î3LECTRICIEN, réparât, et instaL à forfait, nombr.
Wg- référ. Dunionchel, 40, rue de Verneùil, 40.
jîVÀRÇON DE BANQUE, bonnes références. demande
,garder immeubles ou propriété, faire encaissent.
ou tout autre emploi, chargé famille, Ecrire à
M. Sellasac, 18, rue François-Miron.
Homme réformé, 45 a. sachant soigner et conduire
JH les chevaux, 14 années de maison, demande em-
ploi qxieJc. Bonnes références. S'adresser 71, rueArmand-Sylvestre, 71, Conrbevoie (Seine).
Homme, 45 ans, sachant conduire, soigner chevaux,demande place. Cuisinier, sortant apprentis-
sage,' 18 ans, demande place. S'adresser pour les
deux, M. Pillant. 3,. rue Condorcet, Paris.
Homme de peine dem. empl. manipuL vins, cave,
au bes. garç. courses. CoIin,3,r.rAube,B.-Coloinbesj
Homme tr. sér. dem petite plonge duFournier.
INGENIEUR français, non jnobil., apte diriger in-

diïstrié, partie technique ou commer., pari. plus.
langues, dem. emploi n'importe où durée guerre.
Bnbur, 41. rue Longué-Capucins,^larseilïe.
INSTALLATION COMPLETE D'APPARTEAÎENTS"
1 Réparationde meubles, Ebénisterie et Tapisserie
en tous genres. Gautier. 79, rue d'Amsterdam.
Infirmier cour, chirurgie; dem. empïTâmbuï7rcïîn~
I_h6pit. Références. Rondeau, rue St-Pjacide. 18.
INFIRMIÈRE dipl. hôpitaux, donne soins" missiges

Jeune f., 18 ans, connaissant bien le~cominerce
« domande place de vendeuse dans n'importe quel
commerce, Prix très modéré, Ecrire, L. R. 92

m'indîquant travaux
ou réparation à faire en i

électricité, lumière, sonnerie, téléphone. Satisfaction
assUrée^j^ Ecrl-re Teliier. 10, r.Henri-Monnier (9e).
fÉÛHE DÂMÊ, Instruite, demande situation dame
0 compagnie caissière, écritures ou tout autre am-
ploi, sérieuse, voyag. Verher, 11 bis, rue Godot-
de-Mauroy. J
jëâne homme, 16 ans, bonne écriture, demande em-"–E??*?????!^?!1 rue de Frandre.
Jeune homme, 18 ans,avec bicycl., dém. pj pourfaire courses._Ecr.J_harjn.Duclaud. 60. r. FlandreJeune homme, 17 ans, demande place' dans coin-merec. R. G.8J_rue Thann. 8.
J""ï~hê. F.raflç., 18 a par!. bien" angl.. dîmTejïpf.
quelc:, Emile-Zola.
J"t., 20 ans, brevet élêm., dés, pL institutr. ou sténo jdactylo. B. Dumont, 12, Châassée de la Muette,

1 Jeune fille, 18 ans, dem. écrit- ch. elle ou emploi
wquelc. en rap. Ecr. Umenhover, Chelles (S.-et-M.)
Jeune femme, 30 ans, connaissant manutentionetcomm., désire place. Raifort, 5B, rue Mazarine,
Jeune fille, 20 ans, dés. pi. f. de ch. ou bonne àt. t., n. couch. Madeleine Berger, 56, r. Mazarine
jeune homme, 17 a, b. certif dem. pi. bur. ou

U empL quelc. Robcis, 47, boulv. de la Chapelle (10=)
Jeune fille, 30 ans, connaît très bien cuisine, dés.pl. cuisin. Yvonne Courcin, 214, rue St-Jacque_
Jeune f. 20 ans, coût., cherche emploi quelconque.Ecrire M. Abot, 24, passage BosqueM7°)
Jne h.. 24 a., connais, compt. not.angï.50 fr m.,ch.

pi. qq. même stag. bon. réf.Léon îe.r.Messageries.ne femme, sér., capable, ch. empl. commerce ouchez pers. seul£._Mn_audr;y.10, r. des Carmes.
Luxembourgeois, 23 a., sér7i~sténo-dactyl., compt.,

J i^_giPPJL_bur. Vlrte, 235, faubg St-Martln.
f ICENCIE ES-LÉTTRESTofficTAcadém.,dem. situa-t/ tion. De Ligny. j7._rue Saint-Sébastien.
Lambert, 10, rue Hassard 119e), dem. place garde-propriété ou concierge, sans enfants.
Ménage, mari anc. adjud.j fem. 33 a., apte au comm.dem. empl. Ecr. A. B., 96, r. Folie-Méricourt.
Mr, 39 a., non mobil., parî~angl, ayant permis
_£oi4^_É^_emPl-quelc. Robinson,22,r.Brey,Paris.
ON ANS, pourapprendre commerce, logée, Lourrie. Delporte,
ÏL_ £Se_4e_ciî5.sîantilloP!2i_Paris-
OPERATEUR linotypiste typographe dem. emploi
p Paris, province. G. L., 2, rue Budapest, Paris.
Ouvrier électricien fait installations à façon ouforfait.
PLOMBIER COUVREUR demande travaux à' faire

à l'heure, à la journée et entretien d'Immeubles.
M. Barbé, concierge, 12, rue de Tlemcen (20e arron-dissemejit)^
Pintre dem. trav. chez partie., fournit matériel.

prix mod. Morin, 153, av. de Versailles,'Paris.
PHARMACIEN dem. place remplaçant ou prépa-rateur^ Charmqt, 35, rue de la Chapelle, Paris.
PEINTRE en lettres, à l'heure, à façon ou à forfait.I Gahrini. 3. rue Parmentier, Ermont (Seine-et-Oise)
Protégé français, secrétaire sténodactylo, caissier,chef comptable, dem. situat_Cohen,_ bureau 60.
personne sérieusedemande place bonne à tout faire

ou commerce. J. B., 47, rue Greneta, 47, Paris.
REFORME, 34 ans, désfrant apprendre conduite

auto, ferait n'importe quel travail en échangeleçons_Bouret, 52, rue d'AngouIëme.
SUISSE dipl. langues accepte pl. au pair dans fam.

ou institut. Durisch, 8, me de Verneuil, 8.
LISSAGE Dr tissage, bon technicien, très expéri-

menté uni armure Jacquard, références sérieuses,
cherche situation analogue. E. Durand, 111. rue
de Rennes, 111.
Tapissier belge dem. trav. à façon ou à l'heure.Ecrire on s'adr. Emile, 11, rue de la Nation, Paris
VENDEUR, 33 ans, Français, actif, parole facile,connaissant parties meubles, ménage, articlesParis, etc., cherche emploi intérieur ou représen-tation Paris, province Prétentions modestes. M. K.,
t61; rue Temple, Paris. Se rend, sur conv. muni réf.
Veuve, 30 ans, au courant du commerce, demande

place caiss., aide-comptable, café. restaurant,alimentation, gros et détail. Bonnes références. D.
B., 21, rue d'e Bretagne, Asnières.
VEUVE, 42 ans, dem. place cuisinière ou b. à t. f.,non couchée. Ecrire L. V., 11, r. Rochechouart.
Vve dist. dem. tenir int. à pers. sle, dame comp. oujoui_3é^p^ race_S^adr_^MmeG.. 11, pass. d'Enfer.
Voung English woman married,22T^ears seeks place4 daily hovsework. A. Girbeau, 38, Fg Montmartre.

GENS DE MAISON
0 fr. 50 les 2 lignes,fr. les 4 lignes

BONNE A TOUT FAIRE, 41 ans demande place.
Ecrire I. P., 49, rue Aumaire, 49, Paris.

DONNE à t faire demande place banlieue ou cam-pagne. B. réf. J., 7, rue Princesse, 7, Paris._
DONNE cuis., als. b. pâtiss., glace, propre, feraitménage, dem. pl., 1. réf. AS 33, r. d'Orsel.
DONNE à tout faire, 40 ans, borne cuisinière, dem.
D place. V B., 25, avenue des Gobelins. 25. Paris.
DONNE à tout faire demande place, bonnes réfé^renées. V. Fortin.J7__rue Pasquier^n, Paris.
DONNE CUISINIERE t., sans ménage, désire place.Bonnes références. L. B., 16, rue de Passy, 16.
DO'NNE à tout faire demande place, 25 ans.Ecrire, J. B.. 10/ rue Marseille, 10, Paris.
BONNE à tout faire, 34 ans, cuisine et ménage,demande place. Prual, 10, rue Fontaine-an-Roi.
DONNE CUISINIERE, 34 ans, demande place, Parisou env. Ec. y. F.. 3. r. Saint-Phllippe-du-Roule.
CUISINIERE. 40 ans, demande place commerce oupens. faro, J. M., 9. rue de Tracy. 9, Paris.
CUISINIERE demande place ou extra, ou même
commerce. A. H., 6, passage Cholseul, paris.

UISINIERE demande place. M. B.. 154, bon-r levard Saint-Germain, 154. Paris.
CUISINIER 47 ans, dem. pl. ou extra, fer. ménage,

L références 2 a. et 3 a. Ecrire L. 4, r.Guyot, Paris.
Dame demande place de bonne à tout faïreTl'éfé-
rences. L. R. 47, rue Grenéta.
Demoiselleconnaissant service, désire place café.Méheust, 70, avenue du Maine, 70, Paris.
JEUNE FEMME DE CHAMBRE. 93 ans, bonnes références, demande place) tout ?aire, au pair
ou petits gages pas exigeante. Ecrire, Mlle L.Augis, Chemault (Loiret).
MAITRE HOTEL, VALET CHAMBRE, Français, nonIU mobilisable, 7 ans même maison, quitte causedépart, demande place ou homme de confiance
gardien, surveil. ou bur. banque, magas. ou pptésParis ou banlieue. L. H., 28, rue de la Trémoillè.

COMPTABILITE
0 fr. 50 les 2 lignes, 4 fr. les 4 lignes

CAISSIERcompt., b. réf., cherche pl. Paris ou provo) Ecr., Parent, 5 bis, rue de Lesseps, Paris (20d).
Chef comptable, 32 a-, dipl., évacué, 4 enf., chercheempl., acept. empl. sucrerie. Dager, Montgeron
Comptabilité à forfait, mise à jour, régularisations;tous travaux. Bloch, 8, rue Allard, St-Mandé.

COUTURE
0 fr. 50 les 2 lignes, 1 fr. les 4 lignes

DONNE COUTURIEREdemande journée bourgeoise.2 2 fr. sans dîner. Berthe, 5, rue Malebranche.
COUTURIERE connaissant le flou et le tailleur:très capable, prend travail chez,elle. Prix mo-déré. Ecrire J. B., 140, avenue Daumesnil
140, Parts.
;COUTURIEREdemande journée bourgeoise. A.1 P., 19, rue Renneouin, 19, Paris.
COUPEUR pour hommes et dames demande placeM. Léon, 82, avenue de Clichy, 82, Paris.
eux sœurs sérieuses, 27-25 ans, sachant coudre,
J'évacuées du Nord, demandent travail ou emploiEcrire, Mmes Marie-Tunie, 17, rue des Récollets,
17. Paris.
DAME, 28 ans, lingère, couturière, dem. journéebourgeoise. Desvtert, 9. avenue Taillebouf g. 9.
FOURREUR demande réparations transformation,f travail soigné, prix mod. G. Henri, 23. r^Chapon.'
eune f., sér., 21 a., coûter-, dem. emploi quelcon"-
J que. Ecrire, Enard, 32, rue Cler, 32, Paris (70).
IJremlère coupeuse-essayeusefait le flou et le tail-leur, cours de coupe en 15 leçons, prix modérés
Se rend a domicile. Ecrire Mme Mamy 22, rue desMignottes.

MECANIQUE
0 fr. 50 les 2 lignes, 1 tr. les 4 lignes

/1HAUFFEUR, 20 ans, non mobilisable,conduit deuxt; ans Paris, demande place maison bourgeoise oucommerce. Pas exigeant. Voyagerait. Lucien,
Desvaux, 7, rue Duban, 7, Passy.
CHAUFFEUR, MECANICIEN, 29 ans, non moblli-\j sable, sérieux, permis tous systèmes, demandeemploi. Ecrire Massot, 142, rue Oberkampf (lia
arrondissement)
r»HAUFFEUR~" MECANICIEN, 23 ans, metteur auj point, libéré service militaire, permis de con-uire, cherche place Paris ou province. Ecrire
Rousset. 28, route d'Orléans, Antony (Seine).
CHAUFFEUR appr. et donn. leçon conduite d'auto) préfér. le matin. Auto 5161. 32. Fg-Montmartre!
CHAUFFEUR. TOUS SYSTEMES, très sérieux.
L Lyon, 236. rue du Fanbourg-Salnt-Honoré.Paris.
MECANICIEN, 49 ans, au. courant mïse~air~poïnFferait rép. auto. permis conduire auto, mach, àvapeur, moteur gaz pauvre et ville, rép. chambre et
pneus. Girardpt, rue des Sorrières, YîBejuif.
MECANICIEN non mobilisable" ex contremaître
Panhard, Renault, ayant atelier, outillage mo-derne, demande travail prix très modérés. 175boulevard de la Gare, 175, Paris (Métro Italie).
Méc. élect. monteur, tout trav., b.réf" dem pL
France, étranger. P. Petit, 28, pas. des Favorites.DIVERS

0 fr. 50 la ligne
AVOCAT A LA COUR, démis., 30 ans, demandegérance commerce ou immeuble. Habitudeaffaires. Accepterait n'importe quoi. Ecrire
JEUNE FEMME. 30 ans, ayantlënu commerce dé-sire emploi gérance ou vendeuse, dans maisonsérieuse;- Ecrire J. J?., 140, avenue Daumesnil.

achats; ET VENTES

0 fr. 75 la ligne, jusque 4 lignes
et 1 ir. la ligne au-dessus de 4 lignes

A vendre; occasion exceptionnelle, joli coupé HBinder, état de neuf, caout. ou non. Coupé 3'4
Labourdette, caout. méo. et. neuf, Victoria Muhlba-i
:her, caout. ou non, méc. et. neuf. Prix très mod
Mme P.. 54 bis, avenue Wagram, 54 bis, Paris.

vendre, 2 voiturettes Violet-Bogey torpédô,~2 eTi1placés, tous accesoires, roues amovible, état de
leuf, 2.500 et 2.700 francs. Moncel, 54. rue Violet I

j ]

1 CHATS DE LIVRES en tous genres; romans
11 3.50, 0.95 et 0,65. etc. Livres en solde pour ca- I

nelots et marchands. Edouard, 32_j__Rochechouart.I
t vendre beaucheval arabe, taille i m.ParisBoulogne-s-S. (Seine), j
1 vendre cheval et jument de commerce. Graineterie i t1 de l'Est, 43, rue Grange-anx-BeUes. Nord 33-21. j
i vendre Salamandre no 2 d'occas., pari.. 50 frCoffre-fort Fichet, 1 m. 10. 50 fr.. 28, av. Lanmière. ç

1 dim. int. Ecr. Augendre, 28, r. des 2-Ponts U*)'.
Ichèterais vélo de dame occasion avec sa.garantie. i1 L- F-, 20, rue d'Armalllé.. (
Ichat de mobiliers et toute marchandises.l Gantier, 78. rue d'Amsterdam,.

BOMBARDEMENT CATHEDRALE REIMS, cartespostales artistiques par Léo. Dreyfus, seul édit.,
Yersallles, 43, r Duplessis. Vente gros, demi-gros.
Belle occas., salle à maag. Henri II, noy. clr., 6 ch.,va vend. 300 fr. Pelgri,56,r.St-Quentin,Nogent-s.-M.
Musse très gênée, demande changer 100 roubles.
M Çggjg.ha/bltuel (260). H. R. 23, rue de Moscou;
flOMMERÇANT ayant une boutique libre dans quar-
V) tier passager, cherche une maison de gros qui
voudrait y vendre un article intéressant. Ayant per-
sonnel.s'en occuperaitnt la durée de la guerre.Ecrire ou faire offres, B. Luria, 61, Fg-Poissonnièrg;
artes post. officiel, p. corresp. milit. modèle dble.av. carte réponse illustr. des 6 drap. alliés en coul.
bristol luxe, le cent franco mandat, 2 fr. 50. On

ag_n__agents prov. Malcuit. 84,_Fg_Temple,_Paris.
ttame vend à vil prix pr causë~maj. riche mob. ens.D ou sépar.Visiter de 10 h. à 3 h.,T bis.r.Singer.Passy
Etant mob., suis~vend. aut3~Th.-Schnéîder15 HP
doub. cond. int., abs. neuve, roue r. d. f. compt.

kiL, ind. vit., autovot. ph. gén. lant. gar..7, r. Etex.
J. A., 3, rue Anatole-de-la:Forge,2e, achèterait li-
d vres rares, miniatures persann.es anciennes et
peintureschinoises,
J'achète comptT autos légères et motos marques.

Ecrire Dupré, 145, rue de Fontenay. Vincennes.
J'achète armoire simple et céderai beau piano étatneuf. Mme Richard, 16, rue Ganneron, 16.

Luxueuse limousine de Dion 1S-24 HP, part état.

MAèHÏNES~"A~TRICOTER,,2 rectilignes,.2 circu-
laires, état neuf à vendre d'occasion. S'adresser

il, rue Alibert (10* arrond.), recette auxiliaire.
MOTO angl. Clyno 1914, neuve, 6 HP., 3 vit., avecside-car torp. luxe, occ. rare. R. B., 14, J5d Barbes
Moto Alcyon, 2 HP î/2, magnéto, à vendre, très bonIl', état,- S'adresser 24, rue de Turin.
ON DESIRE ACHETER AUTO MARQUE, neuve ouoccasion 1913-1914. Faire oHres Vandenberghe,
23, place de la République,23.
Occasion magnifique. Auto Delàge, double.phaéton,carrosserie chic, 4 mois d'usage. M. Sans, 5,
rue du Colonel-Renard, de 8 à 12 heures.
occasion, à vendre, Torpedô Renault, il HP 1911,état neuf, 4 places, avec tous accessoireset toutes
garanties, 6.000 francs, Maurice, 2, rue de Sèze.
On demande bon motocycliste, forte machine oupetite voiture légère, avenue d'ivry, 38, Paris.
Occas. rare 1 lot intéres. d'antiquités grecques à

prix exceptionnels. Varoumi, 40, r. St-Georges.
On échangerai 2 véloshomme ou dame neufs au çhx,

ctrejnotp 3 ch. b. état. Cycles, 152, bd dé la Gare.
«ce. à vend., tr. bas prix, mach. à tricot., état neuf.
Rochard, 56, rue Rodier, de midi à 1 heure..
PROTECTEUR Efficacité réelle contre les balles,
f les éclats d'obus et les armes blanches. S'envoie
par la poste aux soldats. Notice illustrée gratuite.
Lacrotte, 136. avenue Parmentier, Paris.
PERSONNE ETRANGEREquittant France vend ri-

che chambre à coucher, vil prix. Ad. 5, r. Rondelet
PARIS. Capron, io7rue Capron (face le Mt-de-Piétéf.

Achète et vend ,bijoux or en argent, autos, meubl.
SUIS ACHETEURDE~CAMÏON~i»ûrThar£eT.ooo~k7.

et cheval de coupé, en bonnes occasions.
Foulon, 12. rue Carnot. Levallois.
SUIS ACHETEUR PELISSE doublée de-fourrure,

grande forme occasion; aussi machine à écrire
moderne, F. P. A." 88, boulevard de Courcelles.
Salle de bains, lavabos, etc. appareils à vendreens. ou sépar., b. px, 9, r. Str-Augustin.10 h. à 3 h.
Suis acheteur torpédo récentT~bonne~mai-que.
Vallée, avocat, 42, rue Crébillon, Vincennes.

Cuis acheteur comptant, voiturette bonne occasion
Grignon, 121, rue Montmartre.

Suis acheteur comptant 2 autos. Ecrire détails etprix net. Expert, 36, rue Rivay, Levallois. (Seine).uis acheteur manteau ou jaquette occas., bel astrar
O kan. Ecr. F. G., 35, rue La Tour-d'Auvergne, 35.
0.900 fr.. torpédo 1911, 12 HP, 4 cyl., 4 pl., pare-br.,phares Klaxon, 60 à 1 7. passage Brunoy (xn«)

AVIS DIVERS
1 franc la liane.

AQUAIRE (Famille), St-Quentin étant St-Laurent-
sur-Mer,,par Vierville (Calvados), dem. nouvelles
Albert Aquaire, 59° bat. chasseur pied, dépôt 13° c.,et_Gaston AquaireL dépôt 87° infanterie, 29° comp.
âUSBOURG(André d') caporal 236e ligne. 20° comp.vive reconnaissance à qui donnera de ses nou-velles à Mme Méniger, poste restante- Lorient.
AVRIL, BROSSE (MM.), commis~~P T.T.7~Mézièris;et Pagnot, Reims, détachés Bordeaux-Central,de-
mandent nouvelles familles.
ICARD demande à Guy de donner de ses,nouvellespar même voie.
A RCIAUX. d'Anor, actuellement Paris, 9, rue deCrimée, demande nouvelles de sa famille.
BECHER (famille) 28, r. de~Trévise, Paris, serait

reconnaissante aux personnes qui pourraient lui
donner des nouvelles de leur fils Becker Prosper,
caporal 226» rég. d'inf. 5° batail. 18° comp. qui était
à Arracourt ou Courbesseaux le 25 août.
BEAUVOIS Charles et Deresme TmmT), du Cateau,et Cyrille Happe, cousin, de Catillon, quiconquepourrait donner renseignements sont priés d'écrireà Cayeux-sur-Mer, à Mme Beauvois ou M. Marloy,
garnison de Maubeuge.
nOYER (Mme'Edmond),d'Angers, fait savoir à sonmari qu'elle et toute sa famille vont bien. Elle
reçoit quelques lettres de lui et s'occupe activement
de ses affaires.
BOMBART Maurice (Mme), réfugiée Berck-Plage,

désire vivement avoir nouvelles de sa belle-mère,
Mme Octave Bombart, habit Le Nouvion-ën-Tiera-
che (Aisne), et ser heureuse qu'elle vien. la rejoind,
BOURGEOIS Henri, d'Haumont, 35, bd Bourdon^Paris, serait reconnaiss. à qui pourrait le ren-seigner sur beau-frère Arthur Prévost, 4° territor.,
12° compagnie, Maubeuge (fort Leveau). Frais remb.
BLAKE, compagnon d'armes, prie médecin_majorou infirmière ayant en traitement Louis Lafour-
cade, de prévenir de suite téiégraphiquement, con-tre remboursement, 10 boulevard Pereire, Paris.
BARBEROUSSELouis (Mme) dem. des nouv. de ses

par. Canard-Labbé, de Fère-en-Tardenois, et les
prie de lui écrire à Pornic (L -L), hôtel Continental.
BARDOUX (Mme), 2, r. Cherche-Midi, ser. recon. àpers. pouv. don. renseig. s. fam. Debraux et Mme
Brunel, part, de Ham-s-Meuse(Ard.)lespr. j. d'août.
BORNIBUS, 58, boulevard de La Villette, Paris,serait reconnaissant à qui pourrait donner nou-
velles caporal Bornibus, 106" infanterie, 7° compag.
BIEN Ad.dem.nv.de Ed. Bouché, r.Francs-Bourgeois]Sedan et Ern.Bruno, lt-col., à Maubeuge. Ecrire
chez Mme Besnard, 29, r. Courage, Granville{Manc .)
HERLANNONTHenri, de Landrecies, sa femme, ses
D enfants, Mme Degois. Camille Degois, sont Arthies
(Selne-et-Oise), demandent nouvelles leurs famines.
BOUCHUT M., 1. r. Tuileries^™ St-Etienne (LoireK

dem. nouv. et lieu hospitalisation lieutenant
Bouchut, 238' infanterie, blessé le 7 septembre.
BIGEON (Dr), Les Pieux (Manche), prie toute per-

sonne pouvant donner nouvelles Mme Vve Gancel
et de son fils de Consolhre, de lui écrire:
IJARBOTTE André (Mme) et Denise sont en bonnesanté à Quimper, 1, me Madec. Sans nouvelles
depuis un mois. Attend lettre__mpatiemment.
DRUYERE Marthe, réfugiée 22, rue Gambetta,
Dieppe, demande nouvelles lieutenant Bruyère,
6' chasseurs à cheval.
BEAÛFAY, Meut." 6° esc. du train, groupe branc,56° div. rés., présumé d. hôpit. mil., prière don.
nouv. adr. il. fem. et fam. hôt. Picandet, Culan (Cher)
BOURGEON (Veuve) Decize (Nièvre), supplie doct
"infirm. donner nouv. fils cap. Georges Bourgeon
126» inf., blessé, disparu depuis août.
DRËHAUT-GODART(Vve) actuellem. 91, r. d. 1.République, St-Dénis (Seine), dem. instamment
nouvelles Godart, juge de paix, Moy (Aisne).
BOUVIER-CARTIER, réfugiés à Biarritz, 2871^
D Paul-Bert dem. nouvelles Cartier-Pery, Chappes
(Arden.); de Vve Coarteville-Pery,Origny-Thiéractie.
DËRTR4ND-BECK (Mme) inf. s. mari 27° comp. dép~.
D AVESNES qu'elle a quitté St-Pierre. Habite ch.
David, 25,r.Montigny, Vernon. Reç.lett. bals. Amélie.
BILLAUDELLE-FOSTIER (Mme), Villa Pierre-Gaby.La Bernerie (LA,) demi nouv. son mari, s.-lieut!
147° infant., blessé à Virton, le 22 août.
BOYER (Mme Ed.) Angers, inf. son mari tte familleva bien. Elle écrit ch. jour et reçoit de lui qq lett.
DACHELART WATTIAUX att. nouv. fils, 8» génie.
D Rép. Bachelart,_Café_Martin. Moneteau (Yonne).

de mari, fact. des post.
à Rimogne (Ard.) Inquiète

demandée nouvelles familles Bouland-Détournay
DOUCHER (oenologie) Beaune (Côte-d'Or), recherc.
Bouché, s.-lieut. 27° inf blessé 20 août Lorraine.

(Bobier, 41, r. République). Le Blanc (Indre).

14, VUle-aux-Roses, 14, Nantes (Loire-Inférieure).
BAUDON (Mme), n'est pas avec nous.
BERTHE .ji'Attigny (Ardennes)_sontà SabléJSarthe)
OUINIER, de' Gouvieux (Oise), informe" son fils quel

ît ses enfants sont à Carhaix (Finistère), sa femme
^afieur.^Café de la Tom-d'Auvergne.
COUVREUR Ë. (Mme)/de Pouru-BrêviÙy,et familleJaçquet, de Remilly (Ardennes), sont à Thouars
Deux-Sèvres), chez M Dreux, dem. nouv. du Drbouvreuri_aide_niajor_J488_d.'infanterie.
ANS, 77, boulevard Reine, Versailles, désire nou-velles de ses parents qui étaient ie l'r septembre
lu Godât, par Cauroy-les-Hermonville(Marne).lü.
CAHENÎet KRON (familles), La Babtaièrerâ"Saînt^
Avertin (lndre-et>L.), demandent nouvelles Pol
Cahen, sergent 132e ligne_ blessé à Pretz
nÔRVISIER (Mme), à Reims, dont le mari est au1 Brésil, est priée de s'adresser Maison Vaillant,
M, rue d'Hauteville, 20, Paris.
HHAUMONT (Mme) 11, r. Cliabannes, Toulon, de.
mande nouvelles des familles Petitjean et Bal-
,eux, de Le Chesne (Ardennes). Répond, môme voie.
nÔMMARIEU (Mme.) de Vaïenciennes,actuellement:

k Champ-du-Boult (Calvados), désire avoir noue ¡
relies de son mari, officier du 2° territorial.
C~ÔIRIN (ÂTfred) adjudant du 139° (Jœuf-Coïïrbe- j
voie), IV. léger, blessé, Infor, sa fam. qu'il est en
,rait. Hôp..n° 102, Angers, (M.-et-L.) Ecr^àà c, adres. i
nARPENTIÉB.BR.CQ (M.) de Caudrr, réfugié 15
L r. Forestier. Vichy, prie donner nouvelles de fils
sous-officier 364e et fils caporal au ¡or de ligne.

[j les famille Télégraphier ,H Boidin' poste res- 1
ante, à Gamac__es__pour_Bi- Costellant.
riRESPËL" Ê. G. (Mmesf. de Lille, prévr_SrTs que
Li sont 9, rue de l'Industrie, St-Servan. Elles re-
oivent leurs lettres. Bonne santé.
lÀCHIER (lieut. G.)", bonne santé, demTnôuv.~pèreJ
j_de_Ré_,hei._ Ecr._Compagnon, 133, aven. Neuilly. |J
1RAPEY Àlfred-^rtliur, 39, T. St-Amand, Anzin (N.)
j d adressa il soeuiMS, r._Gabri_Ue, Biliancourt (S.)
ftRABIT (Mme), de St-Qnentin7~âct.Il, avT Dau-
U piiine» Orléans, dem. nouvelles son mari. J

chez EMnUt, bon-) tâcher. Oulstreham. (Calvados), dem. nouv. famille.
fARIGNAN. MMr'p7jaisson,'À7et pFFédersptel des.

Villa d'Yvois. Arces (Tonne).
fAYET (Mme), 25. r. PanI-Bert, Lorient, dès. ardem.'u avoir nouv. mari, vétér. 45e infant, et famille.
fLELIA ROBERTMme) dent: nouvelles M. CharlesjTAvray, 14, r. du Pont de-Ia-Mousque, Bordeaux
<1UIF Em. (Mme) dem. nouvellesdu Dr Fréal, Chau-_mont-Pn. (Ardennes) ii6t.Fra.nce.St-Médard (Gir.)
jPHAPUIS (M. et Mme) de SatntrQuentin, sont aut.' Treport, hôtel Moderne.

CORDIER (Jules) de Rethel. chez M. Dentses, 32, r.
Paris, recherche femme 8t_enfants;

(fam.) 36, r. Suzanne, Le Treport.j nuPONT L. et GRIMEE, sculpteur à Cousoire. ré-
M fugies à Meymac (Corrèze), demande nouvellesfamilles Lamendin, Dégricourt, Wailerand, Pier-
rard. Van-Vugt, de Cou&olfe, et famille Urbain, deFramenes_(BeigiqTie);
DELLOYE et COQUET 'Mmes) réfugiées Bourges,
M supplient hôpitaux et ambulances prévenir 9. r
Dufour s'ils ont blessés sous-lieutenant Delloye,
6° chasseurs à cheval et Mus-Iieutenant Coquet,128' infanterie,
DE RENEVILLE-WOLF (famille) réfugiée St-Ser-
M van, serait reconnaissante à quiconque enver-rait nouvelles habitants Brame et Vorges (Aisne).
Ecrire 14. rue des Bas-Sablons, St-Servan (Ille-et-Vilaine).
ttEHOVE (Mme) château de la Cusselière, Condé-
M sur-Sarthe (Orne), remercie d'avance vivement
qui lui donnerait nouvelles de son mari Victor
Dehove, officier de réserve (ravitaillement), à Mau-
beuge.
ttÔRIER (Paul) caporal 91° 4nf. Pontronsseau (Loi-
M re-Inf.) désirerait savoir ou sont sa femme Lea
et ses beaux-parents M. et Mme Brunin, de Mohon
(Ardennes). Répondre par même voie.
DUVAL R., pharmacien, aide-major, à Woiry. re-cherche sa femme et son fils, évacués de Roye.
désire nouvelles de son fils Jacques, du M" d'in-
fanterie.
UPIN, 2, rue Grancey, paris, prie doct. ou infirm.
M donner nouv. de Dupin Gustave, caporal au
ORIGNY-BRIOIS (famitle) à DonviIlë-Ies-Bains
(Manche), demande nouvelles et adresse de Paul
Dorighy. Répondre par même voie.
nuTILLOY GIVET (Mme) réfugiée 11, r. Deiorme,Moulins (Allier), dem. nouv. de son mari capi-
taine 348°, ses fils sergent et caporal 148e int.
DEPINNOIE (Mme) à Jemmapes (Belgique), rocherche les familles Depinnoie, Déboutez et Boullier.
Ecrire M- Hamon, à Cagny (Calvados).
jftAVID, Ed., docteur Pontavert, médec. auxiliairehbpital d'évacuation n° 8. à Gray, prie sa femme
donner de suite nouvelles même voie.
HDPUIS (Edmond) 2e escadron terriuriai, Nosrfnt-
U s.-Seine) demande nouvelles famille Dupuis Thié-
bauit. sage-femme, de Roye (Somme)_
ttËYNAUD GOUY recherche Vve Deynaud. fonction.mairie St-Quentin Si annonce lue par elle, fam.,
petits-enfantsen bonne santé Léon Dey.
HAREY. Victor Marchai, Langenbach-Boutier etMarie Guillot (les families). évacuées do Charle-
ville; sont à St-Malo, r. Porcou-de-la-Barbinais, 6.

DUPARQUE Ch. demande nouvelles de sa famUle.Env. dépêches en 2 endroits. Bunet gare Calaist Ville et 49. rue Ratisbonne.Lille.
DROCOURT (Mme) informe M. Mension, réfugié à
M LambaIIe qu'elle est à' Château-Thierry.
ROULERS Maurice, est prié don. de suite nouv.AbbevIUe.
HELVICHË-MOSSIAT(Mme),'prie mari et famille
U donner nouyel]es Grandcamp-Ies-Bains (Calvados).
DELVICHE Bertho prie mari et donnernouvelles Grandcamp-Ies-Bains(Calvados).

:t6ELMOTTE (A.) de St-Quentin, et BAILLiOT. de
M Guise, 3' génie D. S7, Angers, tr. inquiets s. fam.
tUSSANCOURT Jean. Vervins, Pierre Mennatsson
48 sont bonne santé Sablé (Sarthe), hôtel Marey.
HANUAUSER (famille) bonne santé. 3S, r. Haxo. re-cevons 2 cartes par semaine et écrivons souvent.
nuCARNE (Mme et MUe), de SoIre-Ie-Chateau (Nord)sont à Sablé (Sarthe). hôtel Marey.
nEROME et Pluchart (Familles), de Bavay (Nord),sont à Jullojvllle (Manche), Villa Mikael.
DRUY (Mme Edgard), est priée de don. s. adr. à M.
U Druy, ch. M. Le Troadec. député. Lezardrieux
DUTOIT (Il.) s. fils R. et M. s. pr. don. adr. à Mme
M ch.Durocher, chat.Pet.-Magny.St-Vigor-l.-G.Calv.

Clinique'oussiê, 62,' r Pornichet.
dem_ad,r. fam., Messure voie guéris.

JHELCOURT Hub., Chtmay, prié faire connaître
M adresse frère à Lavai, 32 rue Joinville.
]!)jEOAMPS Désiré, Cousolre, actuellement, 33; rueNationale, Tours (Indre-et-Loire).
XtUMONTHÀY. lleut.hôpital'AAvallon (Yonne), dé-sire nouvelles blessés 8e compagnie, 119°.
nËPLÂNQUE'Maurice.'m.pointeur27' arti 65' bat.
M dép., Thiviers (Dord.), d. nouv. fem. év. Mézières.
nESMANET G.-F. (Mme), de Boumoulx (Belg.) inf.mari et fam. est a Cordon (Loiret)_av.b.-mére, enf.
nuFRENOIS(Mme), 16, r. Pertinax.'Nice, rech. fam.
M Dufrenois. du Château (Nord),Prière don. adresse.
DOSSU Maurice, de St-Quentin, blessé act. casernet52'! art., bat. C.. Angouleme. At. nouv. fam., amis.
DEGHISLAGË L.. deThuillies. ch.aïs. Loudéac(C.N.)
DAUMAL, à Bo.rt (Correze) dem. nouv. Vireux-PoIx.
DEPASSE (P.) inf. dép.l4?e st-Nazaire. d.n.f.Denain
DOnviN-DEHARBE.La CapeIIe.à Evron.hôt.Lecomte
DROPSY-G'UYAUX(Oscar) poste, Tinchebrai (Orne).
pRPEEDING'ER. hôpital Rennes, écrire Dran, 14,
R r. Turenne. Troyes. Dran, 15e rég. ter. Inf. 14"
com'p. 6e escouade, Hennebont (Morbihan).
pVRARD-GRONIER, Cecil Hôtel, Vichy, demandenouv. de Henri Grenier, 4, rue Arquebus, Saint-
Quentin, et de Mme Deprez, Si, r. Poussin. Auteuil.
B'KG'ELHARDT Paul, familles Engelhardt et StoII.
santé excellente, à Saint-DIé. Camille.
LTZ, 5. rue Verrier. Rosny-sous-Bois (Seine).t' serait reconnaissant à qui pourrait donner nou-
velles quellesqu'elles soient sur Le Gai Charles, four-
rier, 2e Cie, bat. active, sans nouv. d. 15 août.
FRANÇOIS (Famille), de Reims, dem. nouv. famillef Edouard Bastien. de Ohain (Nord). Ecrire Fran-
çois. chez Charpentier, rue Victor-Hugo, à Redon(HIe-et-Vilaine).
JJ7RANCOIS-ROOTHIER (Mme) de Chatean-Porci.én,serait reconn. aux personnes qui voudraient lui
don. nouv. de sa famille habit. Monthermé (Arden.)
Ecr. Buzelier. cid., rte Paimpot, Guingamp (C.-d.-N.)
POSTIER, de Dourlers (NOrd), Fichaux, de Sars-Po-
P teries, dame Tinez, La Flamengerie (Aisne) (grou-
pe). sont à St-Aubin-sur-Mer (Caiv.), vüla Nor-Ois.
FRAGUE (Mme), de Chatons, innrmière hôpital St-Julien; r. Tascher. Le Mans, dem. a pers. connais.
Mme Jambille, de
E'UCHEUX Albert. Borgnet Henri. Bouree Chartes,
Veuve Laurent. Schoner Edmond, sont à Troyes.
Donner nouvelles par même voie.
pRÎZONfMarguerite), environs.Epéhy,(Somme)estpriée faire connaître adresse même voie.

Alfred. Sedan, demande nouvelles de sa fa-f mille. Hôtel Malicet. à Saint-Malo.
pAY Louise*(Mme) (Calvad.)t' inquiète, demande adresse ses eufants Pépin.
POURMESTRAUX (docteur de) est avisé que mère,f femme, nis s. en h. santé Bourbon-l'Archambault.
GOBERT (Mme) de Sedan, désire nouv. poste res-tante Nantes, de M. de Beurmann, de Douzy
!Ardennes). et fam. Millot, Lemaire, Chapsai, Albert
Piiard de Sedan. Warin. Morliere, Stenay.
fOEURlOT (Charles) fait savoir à sa mère Mme
U Vve Goeuriot. 36, r. de l'HôM-de-Vllle, a Jœuf
(Meurthe-et-Moselle), qu'tl est à l'hôpital de Caube-
rets. 11 demande nouvelles,
ftAMPPTcharles) de Reims, en traitement à t'hOpi-
U tal auxiliaire (Ecole normale de garçons), à Per-
pignan, dem. des nouv. de sa femme et de ses enf.
ILQUIN P. (Mme) de Pornichet (L.-Infér.) Eer
Antique, dem. nouv. de son mari de Maisières
(Belgique). Prière journaux belges reproduire.
f LAIZEmaréchal des logis chef, 73' compagnie.dépôt St-Gérand (Morbihan), attend anxieuse-
ment nouvelles famine de Vervins (Aisne).
fO'VIN DELVAS (Mme) CapeIle-en-Thlér. (Aisne),
informe son fils Raymond qu'elle est à Domats
(Yonne), hôt. du Pin, le prie de venir l'y retrouver.
fUILLAIN informe ALPHONSE ROUEZ. Soirée
U Château, famille est à Vichy, hôtel Venise.
UERBEEdmond, de Crouy, près Soissons, est chez
<[)j Favre, Auneau (Eure-et-Loir).
rYBON-BATAÏLLE,106, bd Voltaire, Paris, ch. Vve
U Gibon-RIche,Masuy-Gibon. Maton Ir., Baudin Ar.

St-Pol (Pas-de-Calais), dem. nouv.
U famille Gossart, chef petite vitesse, Maubeuge.
ftOBERTdouardet Marguerite, 147e infanterie, 32"
U compagnie, Saint-Nazatre, recherchent famille.
fENON 'larceiTTsf. en traitement à Douzenac
U (Coj-rëze) prie parents Flize (Ardennes) de lui ecr.
GUERIN Auguste, de Channy (Aisne) est prié don-
U ner nouv. à fam..29,r.Gustave-Cazavan,le Havre

dés. être rensT'Nantës
poste rest., sur M. de Beurmann, de Douzy (Ard.)
fIBERT Henri, lieuten. 347e, conval., 45. r. Nicoio,
U Paris, dem. nouv. mère, frère, fam.. cous..Sedajt.

Moulin d'Angers, demande nonvel.
!)) les de Caroline Gauty, de Longwy.
ifTUISSÀRD Marg. prie fam. Calltet d'Elincourt ve-
UMrJParis, 82, av. du Maine, apport, dépôt Henri.
HENRY (Mme), née Faleur,. serait reconnaissante

à qui pourr. donn. nouv. sergent Jules-Emile
Henry, 4° rég. terr. inf. 4' bataillon 16 Cie. Mau-
beuge. Prière écrire Fouyerrieraux Montapins, imp.
Perrin,Ne_vers.
nËGO-GUION, à Cerqueux (Calvados), Infor. André

Derteux que Magdeteine. Marguerite enfants
sont bien portantes à St-Céré (Lot). Hôtel Mollnié.

Benjamin (Mme) informe qu'elle estHà GrandviUe. 13. Sentier Saint-Gaud (Manche),
avec safamille.
MERY LAMBOUR (famille) du Quesnoy (Nord), priedonner nouvelles leur fils caporal 1er ligne,
5e compagnie. Cambrai.
t!USSON.*8,*VieiUe-HaHe St-Vaiêry-en-Caux (S.-L).II recherche familles Husson. Dejatieux, Vanden-
dacle, Rouly et Noël. de Sous-te-Bois-Maubeuge.
ttËRBINET"Adoiphe, 106. en traitement hôpital
6) auxiliaire (Ecole Normale de garçons) à Perpi-
"nan. demande_nouvet!es de sa tamtUe.
nocOUETTE <Mme) et ses enfants bonne santé chez
M ime Henri Lutun, Frelinghien (Kord), désir.
nouv. a.-maj. Hocouette. Adr. Cavier, 1 r. d'Amiens

n i\ord) dem. nouv. famtlles de Curgies, Marly,
Haismes,
HÂBDÏ (Lt) 4< inf. coloniale, hop. 2o, Nantes, dem.
n nouv. fam Hardy. Maubeuge, ViUiere-Rosstn,
Mohon (Ardennes). Henri Villière, Sedan.

Il (Orne) demande nouvelles A_Jonas.

Moneuse Delaby,29e art.
tjiÉRAT (Mme). Seev.s/Sa'j? <- 'Hte-SxSne)ser.rec.à q.it tu-i don. nouv. mersVcrdy, q-6t.àNoMon (Ard

RAJfEAS(Mme), 38, rae da Perrey. Ha.TM, dés. nonv.
Mdes fam. Didriche, Jennepin-Loreau, pr_mm_vMé.
MERVOIX (Mme) de Pauvres (Ard.) réf. à StMar-
M tIn-d.Champs (Cher) ch. MUe-Vinoent, rech-mart
UAMART (Mme) mairie Nevers, reconn. personne/[ pouvant don. nouv. mari emp. prêt. laissé Laon.
'HUfMme) Vitlers-s.LMer(Calv.)
tTAN CAMUZEAUX, J. RICHERT (familles). sont

Nevers. Leur écrire poste restante.
tENICOT-BILLE et CLEMENTINE(familles) deman-dent nouvelles de Edgard Gbdin, 4° ter., 23 Cie.

Réponse Hôtel Moreau, Le Crotoy (Somme).
tACQUOT, Fourmies, villa le Lierre, St-Valéry-suj-Somme,dem. nouv. télégraphiques de leurs maris.
JACQUARD, direction nou-velles famille Becker. Charency-Vezin.
OLY ionise et MarUie. Saint-Fergeux (Ard.), sont

àNeuvy-sur-Barangeon (Cher).
tOBARD(MUe),l59r.Rennes,desTsav. end.' solg-frÈM
M JSdmond Joùard,l3<Mnf.6ecie,bl.Manghlennes,Ma.
t/EMPF Pterre, à pied. blessell près RambervUlers.' est recherché. Ecrire
Aune Schwindenhammer,à Saint-Cast (COtes-du-
Nord). Iniitument reconnaissante.
!iLEINHAUS-GUIO, StOùrtoiFfP.-de-C.), dem. nouv.il
t/O.SZÙL (Mme), Tolvon (Isère), dem. nouvellesmarinsergent 3e_tarnt, l2< compas., à Haumont (Nord).
)EFIEVRE, .La Paiippe.,à Chinon (Indre-et-L.).serait reconnaissant à toute personne pouvantdonner nouvelles de son fils Gaston Lenèvre, soldat
au i99" régiment d'infanterie ire compagnie, blesséa Guise, le 29 août. prière répondre télégraphi-
quement frais seront remboursés.
LEDRU (.Mme).chezBrucel, Granville serait re-<J connaissante à soldat du 21° régiment colonial
qui pourrait lui dire ce qu'est devenu son mariJacques Ledru, caporal réserviste, 21e régiment co-lonial, 4- compagnie, dont on est sans nouvellesdepuis le 18 août.jf ABASTIREEty, de Brest, prie major ou inarmièrequi soignerait blessés du 30" régiment d'infante-
rte de donner renseignements concernant sous-Ueu-tenant Levot Charles. 30e régiment, 2e bataillon.7' compagnie.'
jfANGLET-DARTEVELLELucien (Mme), château dela Cusseliere, (Xfndé, par Alençon (Orne), demandenouvelles de son mari. soldat réserviste, 354e régim.

Cie, Bar-le-Duc. et st possible deparents et amisjIu_Nord.
ambulance de la 81° di-

prié d'écrire à sa famille.
(Loiret), chez M. Se:PrièrePersonne sachant où est cettedivision de 1m donner adresse.

LANDRECIES de VlIIers-sur-NIcoIe (Nord),actuellement avec beaux-parents, de:mandenouvelles de sa famUIé. Ecrire ou téiégra-
St-Louis, Orléans.(.-Eure-et-Loir),demande'où estsoigné son fils, Lo'seau René. soldat an 102" ré-g?que)se blessé à Yirtoh

LUZIN et DELILLE (fa-Saint-Quentin, demandent nouvellesEcrire, Hôtel Ecu de France,

Reims, ctueUement à Bran.demande i.ouvelles de ses fils
au 332. d'infanterie. Gas:

d'artillerie.rue de Turenne Paris, serait
Personne lui donnant nou-Sn Marbehan. Bergh etLuxembourg (Belgique)

(Mme)
demande nouvelles d'Albert

t EMAIRE-LERÔY(Mme) et Mme Pronier df v)Miciennes, (Manche),
HôtelSaUnes, demandent nouveUese de leur
LAGRUE (Mme), d'Haspres, réfug, à DoI-dBretagne-H uemande nouvelles de son mari, Georges Laa-rueartillerie à pied. Maubeuge
tAMËERT (l'adjudant chef). blessé, et en traitemnl'hôpital 56 de Clermont-Ferrand, demande des
nouv. de sa fem. et s. enf. q.se tr Je S2 août Sedan.
LECONTE (Edgard). de Feignies (Nord), demandenouvelles famille, Ecrire a Cbassenon, par Saint-Hilaire-des-Loges (Vendée).
LEBACQZ; de SaInt-Amand, au Tréport. 15. rueGambetta, sans nouvelles da leur fils Raymond.
serait reconnaiss. a qui lui dirait ce qu'il estdevenu.t EFEBVRE-ONQE:imond (M. et Mme) recherchentleurs ailettes et frères et sœurs. Ils sont réfugiés
à Bordeaux. 41. rue du Ha, 41_t EGRÀND (M.) et, LOUtTZ (Mme) sont priés de don-ner leurs nouvelles au lieutenant Louitz. hôpital des Dames de France, de Niort (Deux-Sèvres).j EMAIRE Georges, blessé au pied, est à l'Hôpitalmaritime de Brest, il va bien. demande nouvelles
de ses parents Lemaire Drevet, de Cambrai.t EVECQ-HENAUT. Lamendin. Vanzenberg (Mmes)de Cousoire (Nord) st ch. M. Hénaut-Bertaux, 8 r.Kiéber. à St-Ouen (Seine), dem. nouv. maris et fam.t ONGUET-DROY (Mme). villa Pierre-Roger, cours
<J Ste-Anne. Arcachon. jtem. nouv. de sa famille
tUX (Famille), La Baule, reçoit nouvelles et saitque sergent Lux ne reçoit nen. Bonne santé.
jfOZE-LALAÙD. Busigny (fam.) (N.), int. tam. sonttj Argentan, 4. bd Mézeray (Ome). Dem. nouv.t INGAT-HUGOTet Jeanne SAUVAGE (les fam7)Tde
JUWitry-les-Reims.s.act.àJ)uagne.pr.CIamecy(Niëvre)
) EOPOTD Ernest, Cayeux-sur-Mer. dem. nouv. pa-L rents restés Reims. Tél. on écr., il. rue Caque.t OUPOT (JMme). Douzy (Arden.), est à La Berneria
L (Loire-Inf.), avec famiUe cmblin, d'Haraucourt,
demande nouveUes do son mari du 45e territorial.t ESOMPTIER. 20 bd Saint-Michel, PansTsera'ë-

connaissant à qui pourra le renseigner sur Le-

t ÉFËBVRECmnille. 1"7* rég d'inf-, prie ses parents!j de lui adresser leurs nouvelles à l'hôpital auxll.
des Femmes de France, ruje du _14 Juillet, à Chartres.t ESQUED1EU (famUle) de Compiégne.réfugiéechez Comte Jeune, Ribérao (Dordogne), désire
savoir où sont hospitalisés.ses fils, soldats au 54'd'infanterie.
tAPORTE (Mme), de Cabourg, sans rép. lettre etdép., dést.'e nouvelles familles Guy et Brochet,
d'Abloiset Dormans, Marne. Réponse par même voie,t ECAILLONTue, de Pouru-Saint-Rémy, chez veuveL ChevaUler, à DamylUe (Eure), dem. nonv. famille.t OISEAUX Eug.(Mme),de CIary,ref.St-Servan(I.t-V.)tj 8, r. La Fontaine, dem. nouv. mari, serg. 4' ter.t EGARDEZ (Mme), d'Ajmenti&res.'désireavoir nouv,de sa famille de St-Quentin.Bép. par même voie.
t OISELET, Damery, rés. se rég. art. à pied. ennb-stst. 4Se rég. art.. 63e bât.. Dijon.dem.nouv.femme.
jf ONBRY (Mme), réfug. Luc-sur-Mer (Calvados),villaMari6, dem. nouv. mari. docteur, aFresnes (N.).)[ AURENCE A.(Mme). d'Avesnes(Nord),se trouve'chez
JL Mme Dupas, rest., Tour-Solidor.St-Servan(I.-et-.V.)
LAURENCE G.. de Sars-Poterles(Nord), à Terrasson.Ecrire, G. LaurenceTerrasson (Dordogne).
tESAULNIERtj cherche mari, lieutenant, 29e artU.. 7e batterie!f ECOMTE F. (Dr). Ham-s.-Heure(Belg)'est av. sa<j fam. a BonneviIle-Ia-Louvet (Calv.j. rte Cormeillet OULOU prie Antonia Délaye, de Cambrai (Nord)IJJaire eonnaitre par joumal_demier refuge.t OISELET (famille), Avesnes (Nord), dem. nouv desEt maris: poste restante. Omney-Sëgy (Seine-etM)

MARTINET Camille, de St-Morel (Àrdenn<s)rsergitt 46e territ.. a PIouagat (Côtes-du-N.). dem. nouvde son fils Pot et des familles Martinet-Géminel 'teResigny. et Funet-Martinet.de SoinmaisneJMJ'E
MORARD (Mme), 8, cour La Houssaye. Saint-MaÏo'
1)1 serait reconnaissante à qui pourrait lui donnernouvelles de Paul Morard, caporal 45e territorial àLomgwy au moment de la capitulation.
MOREAU (Mmes Jean), de Ligny, Bugrdcourt Pani1 de Olary, réfug. Saint-Servan (I.-et-V.). eh. Fon-
ta.ine, vins, dem. nouv. maris arttl. l" terr., 40 terr.
MASSET (Mme). Lhermitte, A.magne-Lucquy (Ard)réfugiée a SainPierre-le-Montier (Nièvre) de:
mnde des nouvelles de son mari et de son fils.
MORELLE, Commercy, informe son mari qu'ellereçoit ses lettres et est en bonne santé, ainsi
que ses trois enfants, villa du Maronnier, Royat-
MAUROY Georges, de Reims,
M qu'elle est avec sa famille, à Nevers. 4. r. Boret.prière de lui donner nouvelles de suite.
MARX SILBERSCHMIT.de Reims, est Donvtlle-tes-
!H Bains, dem. nouv. de sa fam. restée Reims et de
son fils André, du 14'7". Répondre par même voie
MAGNIER. Vervins, à Sablé (Sarthe)7h6teÏ''SoIeiI
111 d'Or demande nouveUes fils Maurice, caporalbrancardier, 67e d'inf., 1M bât.. l'e compagnie.
MANARD (famille) demande nouvelles famille Per:
IHdon. de Soissons. et maison Manard, Buet-Jeanne-
d'Arc. et Moulin, Cagny, par_yic-sur-Aisne.
MOINE (fam.). de Laurentiaux, Bavay, s7:h Fon-intatne. Bourg-Achard(Eure), dem. nouv. sold paraËsieooRseneaislue,zs,r.!pot.lradSDtuelae sdre sdm
MOREAU Pol, anc. Angouleme. est a. fam. Deibourg
tHd. n. d. Moreau E.. têt. GrosseUn.Beattmont-s.-S
MARLIERE B.. d'ArIeux. 12. r. Falaise, CaenTdem'
1[[ nouvelles familles Marliere. Vemeret. Aubry.
Moreau Henri (Mme) d'Epernay. tnstaJMe Masd'A-
M gênais (Lot-et-Garonne).
MABILLE-PIETTE et LUC (familles) de Fourmies!tl ftord). st :-ct. à Bordeaux, 42. r.de la Roquette.
MICHElTROTJDE !Mme). d'Aniche. désire nou-
tM veUes. 20, avettneVauban.20. Angers.
MÔREL Loms' (Mme). d'Àttigny (Ardennes). prie
tM parents écrjreMtei du Centre. Tonnerre (Yonne).

qu'il est a Tours. t10, rue du Commerce, no.
Martin (M.), Vitré, rech. Mme Martin. Soissons et

P -Sis, q.se tr.ch.Me Ravenel.N.-D.-d.-Liesso (Aïs )
MÂTHILDE, hôtel Paon. à Nevers. demande nou-

MARCHANT. MACAIRE (Mesdames), de BavaÏT'ré:
ttt stdent 19, place Saint-Sauveur, Caen.
MASSON (Vve), Bavay (Nord). IRENE et LAURË
)!i sont priées faire connatt. adresse p. même voie.

femme et enfant s. chez_Rouvet. à CorbignyfNiev.)
MORIGNY J.. de Maubert, inf. d Motset quITest
tM à PontSrde-Ce, près Angers, où elle peut venir.

MANESSE.doct..Gémeaux(C.d'by.dem.nv t M'ttM'SM
tft et Majtay.d'Ors.Fontani et HerbetJBert.ry.Rpjn.v.
MILLOT Jules, villa Sauvagere. à Saint-Ma.!o.'de-

MEUNIER, notaire, a Mouzon (Ardennes), est aveciH {amiUe Kev Alfred, Le Ponliguen (Loire-Infér.)
MATH. Ceitne, Sim., arriv. bonne santé. Thury-Har-

court (Catv.), InoTi. pas reoev. nouv. mari (Candry)
MÔE.EL*{M. et Mme Aristide),et Mme Fresnet sontiti ch. M. GnIUanme, !na!Je, Gnilly. p. Y&tan (Ind.1e)

MAILLET (Idée), Mme Poumon (famines). CbMsy
)ti par Tannay (Nièvre).
MONTAIS (de), SaiiiMean-Froidmentel (Lotr-et-Ch
iM dem nv. Roney, Morlincourt. Chauvenet.Bruniec
MICHOT-URBAIN(fam.), d'Hantmont. infor. parentsttt qu'elle s. tr. 33. r. EmUe-Blondin. Cayeux-sMer.
MATHURIN(Fam.), Rtbemomd.act.Rothéneuf (I.-et-V.)
MAURICE R.. 27" infante 27e CieejMpÔt_Dijoo;
JMOLET (M. et Mme), Uly. par Sedan, sontLys

moiZET (Mme Henry). André. Edmond, sont àil
tMÔEL (Mm). chez GustavePoncin, Narboirne. dem.

H_nouvellede sa mère Vve Chenot, da Sedan.
MORMAND (sergent), hôpital collège Biles àSt-N
il zaire dem.
UDINET-PHILIPPOT. géomètre.
V actuellement sous-ofacier Cie D,M. 3' semé, An-
gers (Maine-et-Loire) attend nouvelles de sa ta"
mille habitant l'Aisne et les Ardennes_
OLIVIER, de Renty. en bonne santé, demande
nouvelles femme et famille habitant mie, i'g°-
dre à Mme Beauvais. 61 bis. r. du Fg-St-DenIs.PaJis
UDOTTE Edm. rentré chez lui, recherche sa.
femme Jeanne, son !ils Gaston. 5 ans. Priera
donner 52, Parts.
PREVOT, VARIN. TERCHEVAL.sont priést Grtveaux *:45. rue St-Martin, Pans, et à Fère.
en-Tardenois, où familles Gaillard et Fiers sont
restées et bien portantes_

ttELLERIN (G.) AUFRECTBIN. La Loupe (E.-et-L-tt dem. nouv. fam. Carignan, Stenay, mand. pers-
ayant renseignement voul. écrire, fort inq.

nOINTURIER'Tle Ct). du S?", blessé et t
Chartres, ch. le doct. Duvoisin, dem. d. nouv. d<

s. fem. et s. 3 enf. q. se tr. enc. St-Quentin Je 26 août
PORTIER, Saint-Marcel, près Vernon (Eure), pria
docteur, Infirmière donner nouvellesde son n)a
Henri Portier, 2S" tnf. 11' comp..3e corps-
DOREAUX Walbert, de Boue (Aisne) très inquiet.t demande nouvelles de sa famille. Répondre Po-
reaux. sergent
DLUCHART (Mme), villa Mikael, JulIouviUe (Man-che) désire nouvelles Raymond Pluchart, chef
artificier, les évadés de Maubeugepriés d'écrire.

'DIRIOU (Mme), de Locquénolé. ser.heur.say. où est
tptriou Alfred, serg_4S'_inf_6_Çie, blessé 23 août,
R'ANTIER Jules, 269. rue Saint-Denis, Paris, rech,
f famille Bestel-Lejenne. d'Autrecourt (Ardennes),
PITOY-CHAPLAIN réclame M. Bister. de Revigny, )pr apport, secours à commune de Vlllotte aband. j

IGE Louis, prie Mme de Maizine de lui écrire,
)T 24, rue du Temple, 24, Angers.
pICHON (Louis), 165" ligne, hôpital trois. Dijon,
demande nouvellesfemme.
n'ETTT Adrien. lieutenant, est prié donner nouv,f Germaine Petyt, Paris, même voie ou autres-
PLOYER,(L.)mal. dép.67" inf. dem. sa fem. à Dreux
JUILLET, rue du Moulin, Romilly-sur-Seine(Aube)(
1/ serait reconnaissant à personne qui donnerait
nouvelles de ses fils Maurice et Marcel, soldats, au
l60< d'infanterie. Te compagnie, blessés en lorraine.
AUIQUENPOIS Cénêeaut, Frèsnes (Nord) prie donn.
U nouv. cousine l2.r.GabrielIe. Billancourt (Seine
ntnttn Fernand, serg. 306' inf., hop- 6, Limoges,
U recn. famille qu'il a quittée à Suippes (Marne).
niGAUT-LUEZ*(MmeS.) et fam. h. santé Arcachon.
!1 villa Minerve, jusq. 15 oct. dem nv. mari et fam.
Curgis. Solesmes. Ruesnes, Romeries (Nord).Asniëre*
D ECOURAT-CHOROT Pierre, soldat 251' ne Cie,
blessé, Prière Instante à médec.. innrm., camar.
don. nouv. à sa femme, 14, CharIes-Floquet. PariSt
nOTJSSIA (Paul) Hôtel des Herbagers,
JH Mer (Calvados), demande des nouvellesdeetGivet.
nOBERT Constant, sergent, 24° section administ.,fort de Vincennes, recherche sa femme et enf-.
dem. nouv. fam. Robert et Soufflet, du Cateau (N.).
MOBERT (Me) très inquiète depuis 17 août, dem.
M nouvelles Robert. de Saint-Quentin. 2e corps
d'armée, ambulance 16. Réponse par même voie.
niNQUIN. Playoust (Mmes) et enfants, sont Hôteldes Indes, rue Aguado, àà Dieppe.
OHART Marcel. 22e sect.. C.O.À. Latour-Maubonrg.Paris, dem. nouv. de sa fam. de Fourdrain (Aisne)
nEINER (Mme), à Port-en-Bessïn"(Calvados). dem.
nouv. Mélanie Pierre, cuisinière.. à Gharleville.
ttOLAND (M") inst.Hirson.dés.av.nouv.donmari et
R Me Ye Roland. Ecr.r.Ermitage, Lavai (Mayenne)
REPAIRE ERT. serg. le Qnesnoy, hop. tOS. Alen-
M con. dem. noav. fam. Repaire et Gosselin.
RAVAUX, Ed. Sommeron, GIos-Lisleux (Calvados)
ROCSSEAUX, journal. Charleville, dépôt 45 Nantes.
RAY (Mme), 9,r.V.-Hugo,Bagnolet,amitiés,des.nouv.
RENG RIBOULEAU est b. santé. écr.p.r.La Rochelle
SMITH Robert, 10, boulevard Pasteur.à Calàis,serait très reconnaissant à qui donnerait nou-
velles.de son fils Robert, caporal au ilO" régiment
d'infanterie, blessé près Vervins, le 30 août.
CTERBECQ Camille informe famille entière villa
Campagnettes, rivage Monsalines. par Quettehof
f Manche), bonne santé.
CCHMEITZ et enfants de Charleroi se trouv. chez0 M. Vauioup, fumiste. Caen (Calvados), deman-
dent nouvelles parents et connaissances.
PÛHNER, s/lieutenant au 26' rég. Infanterie, en
H traitement à Orléans, hôpital temporaire No 5,
demande l'adresse actuelle de sa famille.
CEMAL. Fournies, Madeleine Lefebvre. Comptoirs
0 Franc.. Avesnes-s/Hetpe (Nd) s. à Carolles (Mche)
CAMUEL, 11, bd Grenelle. Paris, dem. nouv. fnm.0 Vandist, Dufour André, de Frameries (Belgique).
SERVAIS, 49, r. Ampère Paris, rech. fam. Servais,
tj Hfermonvi)ie(Mar.).Doriot St-Germainmont (Ard.j
TpOBIE Léon, de Givonne, Wattelet Gust.. de Ba-jt zeilles. caporaux, act. 45° territ.. 30° comp.. à '««
Pont-Rousseau, pr. Nantes, dem nouv. des leurs. jtMj
THOMAS (Mme) 3. r. d. Deux-Boules, Paris, dem. tsMdans quel hôpital est soigné son mari càpora.'
Louis-Fr. Thomas, 20< comp. 231' inf. blés. le h'sep.
TAILLEFUMIER (Mme), de Tergnier. dem. nouv.MNde son mari, Emile employé à la Compagnie du ) BN
Nord. répondre poste restante Compiègne..
THIBERT (M. et Mme) vont bien, ont reçu nouv.de M. Moine, de Péronne (Somme), S, r. St-Fursy.

Gaston, WlHaimé'IsaaG. M. Ternard, 'JsB
t Richez Charles (serg.) 147,27comp.,dom.nouv.fam.
TOUPET (M' A.). 22. rue Hoche, Angers, demanda i''tN8t nouvelles ù'aston Toupet, convoi automobile. MBj
TRELON, brigad. gendarm. prié adresser certif. sM
1 congé Degaigne,22.r.Frédéric-Lema!tre,le _Havre mM
Thomas pTard, Berlaimont. st 46,r.S.t-Miche!.Tréport. $tjjM
tfiËvÏLLE-MEUNIER(Familles) tous à la Motte-Beu-non (L-et-Ch.) demandent instamment nouvelles
de Viéville Maurice, brigadier réserviste.5' dragons.
6 escadron, et de Meunier Gaston, brancardier. 69f
division réserve, et les informent q. tous vont bien.

tfITART (Emile) Ueut.-coJonel t infant, coloniale,
1 blessé à Rossignol (Belgique), ]e 23 août. Prier<
docteur et inurm. donner nouvelies Mme Vitatt,
60, rue Tocqueville, Cherbourg.
IfEVERT François, territoriat, 4* batterie. 4e rég'.artillerie lourde, Vincennes (suivre), dem. nouv.
femme et enfant. Moyen-Izel. Luxembourg Belge,

FABRIQUES' ET MAISONS
DE COMMERCE

pouvant exécuter des commues

5 fr. les quatre lignes,, etfr. 50
la ligne au-dessus de quatre lignes

ABAT-JOUR, sac, papier, toile, Maison Marchand
11 et Simon, 9, rue Saint-Gilles, informe sa clien-
tèle qu'elle est en mesure d'exécuter toute com-
mande qu'on voudra bien lui conner_
ALIMENT de reoonstitutiom et de suralimentation«La Céravène usine à Terres (S.-et-O.). Gros
et détail, 30. rue Vignon. Paris, exécute tous ordres ''JBM
en pâtes à potages et macaroni-coquiliettes. MB
BAINS DE -VAPEUR. 50, Faubourg Saint-Denis. JSHtLa direction 'informe sa clientèle que la réou- ''im!
verture aura lieu le jeudi ler_octobre. '?
CAFES, Avis important pour les épiciers. Expédi-t; lions chaque jour du Havre en grande vitesse
et franco de cafés torréaés par 30 kilos au moins
composées de une ou plusieurs qualités assorties
Madagascar grains' entiers. 260 fr. les 100 kilos
Belle qualité courante 330 fr. les 100 kilos
Qualité extra 360 fr. les 100 kilos
Mélange amateurs 400 fr. les 100 kilos
Prière d'adresser en même temps que les comman-
des leur montant en un mandat poste Janssens,
le Havre- La plus ancienne et la plus importante
brûlerie du Havre.
CHAUFFAGE CENTRAL, distribution d'eau chaude.
entretien, mise en état pour !'hiver. J. Mauroy
et Cie. 182. boulevard de Charonne, 182. Paris (soc).Téléphone, Roquette 75-81.
CHEVEUX en GROS et FABRIQUEde POSTICHES.
Hermosa. 24, bou!. de Strasbourg, Par;s, exécuta
pend. la guerre commandes particulières au prix
de gros. Trav. à façon _avecdémélures.
COIFFEURS )1 La Maison LËRESCHE, fabrique darasoirs. Sa!nt-Ju)ien-du-Sauit (Yonne), continuo
à expédier
t.'LECTRiciTE.'ÂRDON &*BRISSET, ingénieurs de?
If Arts et Manufactures 16. rue Miiton, Trudaina
53-44 Lumière, force motrice, sonnerie, travaux
neufs et raoarations_lnstalla.t)onsimmeubles, usinef
ECLAIRAGE Ètabiissements Agaz, lt6, rue du Fau-
t!) bourg Saint-Martin. Paris, éclairage par incan-
descence. benzol, pétrole, essence, réchauds benzol
manchons.' bées, verr''r)< Mmpoules, occasions.
tINGE AMERICAIN HYATT. fabrication française,
L compagnie générale, de chromolithie, il. rue
BaUly continue sa fabrication dans son usine de
Stains
n\R!TAiLLEUR. 3, rue du Louvre, quoique ayanttune grande partie deSon personnel sous les dra-
peaux est resté constajnmet.t ouvert. Cette Maison
s'est seulement trouvée dans la nécessité de fermef
ses succursales, 96. rue Lafayette. et 140, bd Saint-
Germain:'Elle prévient en conséquence sa nombreuse
clientèle qu'elle continue à exécuter les commandes.
nHARMAClE*DE ROME, A.. BaUly. 15. r. de Rome,
P Paris fait toute livraison a domicile, expédie
à ses risques en province tous produits pharmaceu-
tiques. herboristerie. Spécialités articles d'hygiène,
de chirurgie, de pansements.
DHARES DU CELLIER, '25. passage Dubail, 95. Paris.Jr Phares autogénérateurs, projecteurs. lanternes,
générateurs, acétylène, tous travaux ferblanterie-

Pharmacie du Printemps.32, rue Joubert. 32, Paris,
f informe mères de famille oue la MnrubiUne est
toujours en vente dans toutes les pharmacies, cond
sTwc. tycée collège, curés.

On des MnM DENGLOS. tmp. Il. bd Poissonnier*<))




